






































L’ORDRE PUBLIC pour la Ville de Lyon, pendant la Maladie' 
Contagieuse. Augmenté de plusieurs Observations, et d’un Traité! 
de la Peste . . . Lyon, lOyo. c 

’'r" v’.?PP- Somc ütaim but a falr œpy. The iSok b 
o f ^reat intç rcst for the .study of public hcalth in i7th cciitury France. 













































LORDRE PVBLIC 

T O F R 

LA VILLE DE LYON, 
Pendant la Maladie Contagieulè. 

^H^enté de plujt 'eurs Ohfervations y d'^vn 
Traître' de la PeHe 

Avec quelques Queftions curiailês,. 



^ LTON, 

Par Antoine Vaxançol, grand’ruc de Confort^ 
a FEnfêigne S. Hierôme, 

BC. LXX. 
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A MONSEIGNEVR 

L liluftrijlime ôc Rcvcrcntiiffiaie 

CAMILLE 

DE NEVF VILLE 

ARCHEVES Q.V E 

ET COMTE DE LYON, 


Primat de France, Commandeur des Ordres du 
Roy , ôc Ion Lieutenant General au Gouverne¬ 
ment de la Ville de Lyon , Pais de Lvonnois, 

Forertsj&Beaiijollois. 


loNSEIGNEVR, 

Vom êta la principale caî4 

^ meme lafource inêpuifahle de tom la btenfam 
de tom la^ bonheurs qm fe répandent fur cette V 
O qu tlnj a point de Compagnie qm nen rejfen 
tous les jours da effets tres^conftderabla : la Not. 
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Je trowve fi fortement engagée à Vous en temngner 
fa reconnoijfance , que dans le dejfein ou nom femmes 
de donner au Public <vn Ordre Cf ^‘tie Aianien pat- 
ticuliere pourfepreferejerdufeauque Dieu enmje de 
temps en temps fur fes peuples, pour le chatim?nt de 
leurs fautes : flous a^ons creu , a’vec iufttce , qtLe c <?- 
toit a Vbîss, NIonfeigneur, que nous les devions 
dedier, comme au Pere commun de la Patrie, qui êtes 
le Secours des affligeZj,, le Refuge des mal-heureux Cf 
t Azjile des mtfirables. En effet, ne ^ous soyons- 
nous pas journellement comme le Soleil dans S'ti con¬ 
tinuel mouvement pour régler toutes chofs ^ fairc^ 
du bien d tout le Adonde : Vous ri êpargneit^ r.y vos 
foins , nj votre crédit, ny vos plus cher es heures pour 
nous procurer vne félicité aufi diurne qu humaine : 
Vaccézj ef libre aupreZj de Vlus , comme asprez^ 
de ces grandes fources qui coulent fans cejfc pour 
le bien du public *, chacun vous aborde fans peine \ 
peu s'en retournent fans bien-faits, Çf perfonn? fans 
admiration: Cf comme le Patron Cf le Proteéîeur de 
cette grande Ville, Vous prefleZj l’oreille aux prières 
de vos amis , fins la refufer avec cette même dou¬ 
ceur, aux plaintes de ceux quela mifereCflanece- 
Jéité obligent d'implorer votre Autorité : Maû com¬ 
me nous favons que Vous ne prenez^ pas plaifrâ’oütr 
dépareilles ventez^, Cf que même Vous êvitei^tout 
autant que vous le pouvez^ , les occafons d’en en- 






tvnàre parler : Nous-nous contenterons ^ A/fonfei- 
gneur^ <£ en faire connoitre a tout le monde les pliss ef- 
fint telles s carfans mentirpour ri y rien oublier , tl en 
faudroit'vn Volume tout entier.ISlous cferons c^ue ces 
mémoires qui aboient été il y a de-ja plufeurs années ^ 
digerez^ mis en ordre par les foins des Commijfai¬ 
res de Sante\ ^ que nous a^ons augmentez^ furies 
Obfervations particulières que nous en avons faites^ 
feront Ivngrand finit pour le Public ; meme que 
les etrangers en profiteront , au [quels nous avonsfou- 
vent fait part^nonfeulement de nos parfums-^que nous 
pouvons appeller les fuis Spécifiques contre le oerme 
éf le vieux levain de cét air peUlientiel, pour caché 
qu il jhit i Çs’ qui produit d'ordinaire , lors que l'on y 
penfe le moins ^ défi grands malheurs, Çf de fi grandes 
defolations dans les Provinces i Allais encore de^ 
la méthode de laquelle il s en faut fervir en toutes 
oc'cafions, éS" de ce qui efi important de pratiquer pour 
la conduite de ceux qui font prepofizj pour l'admini- 
firation de toute cette Occonomie. Vous favez^^Adon- 
feigneur, quel bien quelle vtilitéen receurent tan¬ 

née derniere les Provinces de Champagne, Picardie, 
éSl dSlormandie, Çgl comme par vos ordres, ceux 
de Adonfeigneur Colbert, nous leur avons fournyvti- 
lement des mémoires , qui iufues a prefent, leur 
avOtent été inconneus ; comme prefentement ils fe¬ 

ront publics , nous fommes aufi perfuadez^ que tvîi- 
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U té en fera Céft ce (^ue nous fouhaittons 

très - ardemment ^ AlonfètgneurÇf (jue Vous nous 
fajiiezj la grâce de croire que nous fommes tous avec 
reffeél 3^ 


MONSEIGNË VR, 


Vos tres-humbles & tres-obeïfTans 
Semteurs, Les Commiflaires dé¬ 
putez pour le fait de la Santé de 
la ville de Lyon* 


r 











•KM. CtSM .CÆÛ.Xû<C..CCM Ær»^.rv«A J4£«'% ___ ^r. _T _L 


•î®- ï^ •î^ -fê«-«®9^-6®e £«4 -fi«'-8®'t«»'î4^ Ë«»-ÉSa -îcSa- ïc!»-îc!!M..Bï>i **>».S<>M.xAâ. 



Avertiflèment au Leâeur. 



L eft très - vray que la maladie conta- 
gieiifè eft vn fléau de Dieu pour châtier 
nos offen/ès i $C fans doute les plus fou- 
verains remedes que l’on y puifîc appor¬ 


ter pour en être délivré, font de recourir à fa divi¬ 
ne bonté pour détourner fbn ire,&: attirer fa mifèri- 
cordc par pénitences ôc bonnes œuvres. Voilà les 
remedes qu’on-prenr noirimer a’^etrnnfôn vrais pre- 
féruatifs àc curatifs, ÔC qui doivent être accompa¬ 
gnez d’vnc grande prévoyance pour éviter les de- 
fôrdres que l’on a veus en cette Ville , apres avoir 
pofTedé vne parfaite fanté pour le regard de la ma¬ 
ladie contagieufè, l’efpace de quarante années ou 
environ j ayant oublié l’affliétion receiic depuis les 
années 1581. iufques en l’année 1587. &: les pré¬ 
ceptes que l’on avoit pratiquez pendant ce temps, 
fut 1 occafion que rannée 162.8. la maladie fit vn 
ravage prodigieux, ÔL l’effiroy fut fi grand, que l’on 
refîembloit à des perfbnnes dbrmans fans inquié¬ 
tude dans des lits mollets,& fupris par des ennemis 
armez à 1 avantage, qui terraffent tout ce qui fè 
prefènte à eux. Le. même arriva aux mois d’Aouft, 






Septembre, 0 (^obre, Novembre & Décembre de 
Tannée 1^2,8, que la Ville Ce treuvant fans aucun 
précepte de ce qui avoit etc pratiqué aux derniè¬ 
res maladies, fut flirprife avec tant de violence, 
qu’auparavant que Ton eût reconneu ôC pourveu à 
Tordre necefTaire pour en empêcher le progrez, 
plufîeurs milliers de perfbnnes moururent, tant à 
caufe de Tabfènce des principaux &C meilleurs 
Bourgeois de la Ville , qui pour garantir leur vie, 
s ctoient retirez à la campagne , comme encore des 
Chirurgiens,qiii en firent de meme ; àc la demeure 
dans la Ville fut fi dangereufê,que même MefTieurs 
les PrevoÆ des Marchands Ôc Efehevins les vns 
apres les autres furent contraints de fe retirer, foit 
parce que la maladie êtoit arrivée en leurs familles, 
ou en leur habitation ; de forte, qu’il ne refta dans 
la Ville pour la gouverner, que Mefïieurs les Com- 
millaires députez pour le fait de la Santé, avec les 
pauvres artifans , qui fe treuverent réduits en telle 
extrémité par Ja ceifation du travail, que plufîeurs 
fkns être malades, s acheminoient avec les mala¬ 
des, afin de pouvoir avoir du pain pour leur nour- 
ritiue dans 1 Hôpital de Saint Laureiis, où ils treu- 
voient la mort én place de Taliment qu’ils cher- 
choient pour leur vie. Pour à quoy remedier, il fut 
refolu par MefTieurs les.Prevofl des Marchands ÔC 
Efenevins de la Ville, que tous les Bourgeois nour- 





riroient les pauvr-es , & chacun jour, àc à chaque 
pauvre lcroit donné crois /bis j 6 c les.pauvrcsfurent 
di/tribuez aulÜits Bourgeois , à qui plus, à qui 
moins, fuivant leurs commoditez. 

Voila le commencement en abrégé, du pitoya¬ 
ble état auquel la Ville Ce trouva réduite. 

Pour remédiera ce mal, Me/ïieurs les Prevoft 
des Marchands &: Efehevins pour toute la Ville, 
eiiient recours a la /burcc de grâce, ÔCfirent rendre 
yn vœux à /à Chapelle de Lorette. 

Apres ce premier Sc /buverain remede, il ne faut 
point douter que l’on ne fit tout le po/fible pour 
tâcher de remedreritTOïïrcçs^de/brdres. Et com¬ 
me fab/ence des Chirurgiens avoit obligé à de¬ 
mander fecours à plufieurs bonnes Villes de leurs 
Chirurgiens , il en arriva bon nombre, memes 
quelques Religieux de la mortj ce fecours donna 
moyen d établir la police pour empêcher la fré¬ 
quentation des Infeéls avec ceux qui ne Pétoient 
pas, &C dont quelques - vns furent punis de mort 
publiquement, afin de faire contenir vn chacun 
dans l’ob/ervation des Ordonnances de Santé ; 
par ce moyen la Ville de peu à peu fut foulagée de 
ce fléau j apres quoy Ton commeîiça à des-infeder 
& blanchir les mai/bns où la maladie avoit étéj de 
• /brte que lannee la Ville/c rendit habita¬ 

ble /ans danger, èc dura iufques en l’année i (>31. 





qiîc k mal commençant de nouveau à augmen¬ 
ter > non toutefois lî furieux comme auparavant,, 
ayant rencontré des perfonnes plus afleurées, de 
la prévoyance Se keours pour empefoher le pro- 
grez , fit que par la grâce de Dieu, depuis rannée 
i 6 jz. iniques à lamiée 1637. la Ville fo treiiva 
comme délivrée de cette maladie, laquelle recom- 
mançant l’année i ^3 8.pour lors tant les Bourgeois. 
quVne pâme des Artifàns, craignans vn même ra¬ 
vage que celuy de l’année 1^18. fe retirèrent à la 
campagne j Cette retraitte empêcha que le pro- 
grez ne fut pas fi grand, ÔC les autres Habitans re- 
ftez dans la Ville turent tous confoiez par la pre- 
foncc de Monleigncur rEminentifiîme Cardinal 
Alphonrc-.Lou‘is Du-Pleflis de Richelieu, Archer 
velque de cette Ville, qui non contant de faire là: 
refidence dans la Ville, nonoblfant les humbles 
fiipplications que Iiiy firent Melfieurs les Prévoit 
des Marchands &C Elchevins de s’efloigner , veu 
feminent perü qu ily avoit à y demeurer. Au con¬ 
traire , il fit paroître Ibii zele 6 C là charité iniques 
au dernier période, non lèulement en allillant les 
necefliteux, mais encore expolànt là perlbnnej oüit 
a confelTion vn des Peres Capucins, exposé pour le 
fervice des malades , làns apprehenfion d’entrer 
dans vn lieu infêét, 3 C d’approcher ce Pere iulqueSi • 
au chevet de Ibn li6t, pèu de temps avant là inort, 

Monûeut 
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Monfîeur d’Halincourt Gouverneur pour le Roy 
en cette Ville, y fit auiïi là refidence nonobftant les 
memes fupplications ; iufques à ce que la maladie 
s’approchant du lieu de là demeure , il fut con¬ 
traint pour quelque temps de fe retirer à la can> 
pagne. 

Ce retour &; continuation de maladie , obligea' 
particulièrement les Sieurs Commilïàires de Santé 
de prendre garde à ce qui luy pouvoit donner pro- 
grez , en empécher le fiijet. 

L on reconnut que ceux qui faifoient le parfum 
à des-infe6ter les mailbns n y procedoient pas fidè¬ 
lement , Il bien qïiëTôn voyoit fort foüvent des re— 
cheutes. Pour empêcher cet abus, il fut fait defen- 
ces à toutes perlbnnes de vendre du parfum à des- 
infeder, dC lefdits Sieurs Commilfaires firent l’em¬ 
plette des drogues pour la compolîtion du parfum, 
de apres le mélange fait, ayans été premièrement 
pulvérisées, il en fut fait du parfum qui reulTit par¬ 
faitement, de a été depuis continué en cette Ibrte. 

L’on reconnut aulTi, que le peuple affligé crai¬ 
gnant d être dérobé lors que l’on parfumoit leurs 
mailbns, cachoient leurs hardes infeéfes, dc làns les 
des-infeéter ny blanchir, s’en lcrvoient au retour 
de leur Quarantaine. Ce que Meilleurs les Prevofl: 
des Marchands de Elchevins voulant empêcher 
firent leurs remontrances à fon Eminence, poun 
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obtenir de liiy que des Religieux acconipaguaffent 
comme auparavant les Parfumeurs. Mais comme 
leldits Religieux avoient ez années precedentes rc- 
ceu quelque mécontentement par la medifancc de 
la populace , qui cil pour rordinaire la recompen- 
fc que 1 on doit attendre de ces fortes de perfonnes,- 
ils s excLiforent, &C offrirent pour le Spirituel d"cx- 
pofor leurs vies, ôC quant au temporel que ce n’é- 
toit à eux. C’efl: pourquoy l’on refolut que les par- 
fumages fo feroient en prefênce de ceux qui fo- 
roient dans rafflidion,afin qu ils euffent moyen de 
bien faire nettoyer, &c encore empêcher que leurs 
hardes ne fuffent diverties, 

Ainfî la reformatiom de tous les manquemens, 
depuis rannéc i 2.8.ayant été faite,a fi bien reulîi, 
que par la grâce de Dieu, fî la maladie n a cefsé en¬ 
tièrement, du moins elle na pas fait vn fî grand ra¬ 
vage comme par le pafsé. 

Et quoy que ces affligions foient grandes 3 la 
Ville en general en a fouvent, & mal à propos, en¬ 
cor leceu vne autre, provenant de ce qu’ayant de¬ 
meure quelques années fans que la maladie fufl: 
grande, neanmoins il s’eft treuvé de fî mauvais 
Concitoyens , qui ont écrit à nos voifîns ôC étran¬ 
gers , fbit pour leur intereft ou autrement, qu’il y 
avoit du mal dans la Ville beaucoup plus que par 
la grâce de Dieu, il n y en avoit pas > dc par ces 












iàiix btiiits la Ville n beaucoup fbufFerc, en ce 
■qu’outre que nos voifins ÔC etrangers venoient à 
l’emplette , âls ne lôuiFroient pas l’entrée de nos 
marchandifes en leurs Villes. Et ces bruits ne pro- 
venans que lors que 1 on içait que l’on a ouvert 
Hôpital faint Laurens j il eft bon d y remédier» 
cftant très - neceflaire d’y avoir tousjours quelques 
Religieux i ÔC outre ce,dans la Ville l’on doit avoir 
des Ho/pitaliers gagez»poiir ctreprefts quand l’oc- 
cafion le prefente de fervir, afin de n’avoir la peine 
d’en chercher, ôc faire fçavoir le mal à fa naifian- 
ce, avoir moytn d’y remédier fans delay, en fai- 
fant enlever de miiSt Tes AÎ^dés Sc Quarantains 
par la commodité des deux Rivières. 

Pour condufion, contre cette maladie, apres le 
premier 5c Ibuverain remede de la grâce de Dieu, 
les deux principaux poinds, font la diligence 5c la 
fidelité. La diligence doit être en particulière re¬ 
commandation aux Sieurs Commifiaires j Et la fi¬ 
délité aux Officiers qui exercent leurs ordres. Et 
ces deux poinds étant fidèlement obfcrvcz, moye- 
oant la grâce de Dieu, il elt croyable que cette ma¬ 
ladie ne fera jamais de fi grands progrez , comme 
elle a fait par le pafsé. 

Puis donc qu’humainement l’oppofition a ce mal 
confifte en ces deux poinds de Diligence 5c Fidé¬ 
lité, il fèmble qu’il eft ncccfiaire d’en laificr le fou- 
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venir à la poftericé, afin que fî par Ta grâce de Dieu, 
ayant defueuré long- temps fans être affligez de 
c^tte maladie ; Il apres ce temps-l^a , que Dieu ne 
voiiille, il arrivoit du mal ,1011 puilk éviter vn pa¬ 
reil delordre, que celuy qiiis’eft veu en rannéc mil 
iîx cens vingt-huit,en oblervant chacun ce qui a 
•été oblêrvc ou jugé devoir être oblèrvé dans la 
fonction-des charges, tant des Gommiflaires, Rc-- 
ligicux, Chirurgiens, qu’autres Officiers, ainh que. 
le tout cft amplement marqué cy-apres. 
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LORDRE PVBLIC 


POVR LA VILLE 
DE LYON, 

Pendant la Maladie Contagieulè. 

DES COMMISSAIRES DE SANTE'y 

de leur Pou’votr, 

O V R lordinairc Ics-Commiiraircs de Santé doi¬ 
vent être en nombre de dix 5 fçavoir , deux Ma- 
giftrats, vn Médecin , vn Exconful, & fix Bour¬ 
geois , ou Marcliands, & lors qu’il convient ju¬ 
ger quelque contravention , faut necelEiirement que les 
deux Magiftrars y loient, & trois des autres Commiflaires,. 
Se où il y auroit abfence de l’vn.des-Magiftrats , en demam 
der vn autre pour Airelfeur. Tous lefdits Coniraiflaires font 
nommés par Meflieurs les Preuoft des Marchands êc Efche- 
vins de la ville 5 aufquels Commiflaires en fuitte des lettres 
Patentes cy - apres inférées, eft donné pouvoir de juger ôc 
faire punir les contreuenans aufdites Ordonnances de Santé, 
& de fe fervir des Archers du Prévoit, Archers du Guet, 6c 
Archers de Robbe - courte > êC autres Olficiers de la 
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LETTRES PATENTES BV ROT 
Henry 11 LPar lefcjuelles il confirme aufdits Pre^ 
njofl da Adarchand.s Ejchevins ^ le pouuoir de 
convoejuer les Bouùrgeois Çf Notables a l'Hoflel 
cojnmun de la Ville ^ ^ contraindre tous les Hahi- 
tans d icelle^ (Palier aux portes en cjualité de Nota- 
blet ou autrement: Comme encore de faire les guet 
^ gardes , cjui leur feront par eux orrdonne's. Et 
de plus lejdites lettres leur confirment le pourvoir 
de nommer , élire des luges éA Députés pour le 
fait de la Santé de ladite Pille ^ avec pouvoir dc^ 
muléter les contrevenans aux Ordonnances de la¬ 
dite Santé y par peine pécuniaire y ou autrement^ 
comme il fera avisé. 


^^ENRY PAR LA GRACE DE DlEV , RoY DE 

France et de Pologne, A tous ceux qui ccs 
prefeiites lettres verront, Salut : Nos chers 6c bien - amez 
les Confuls Efehevins de notre Ville de Lyon, nous ont fait 
r,^ontrer que ladite Ville de Lyon eft à prefent tellement 
affligée de maladie contagieufe, qu’à caufe d’icelle la plus- 
part des Eccleliaftiques, gens de nôtre luftice, ÔC le refte 
des pkis appareils de ladite Ville, craignans le danc^er de la¬ 
dite Contagion , fe font retirez aux champs , & eft par cc 
moyen icelle Ville demeurée dépeuplée de la meilleure par¬ 
tie des plus ftgnales Habitans, qui dévoient fervir d’exem¬ 
ple a ceux qui y font demeurez, mefmes aux artifaiis, & 
menu peuple , fort retiré de toute vertu &: ciuilité, ne tc- 
nant conte d’aucunes Ordonnances politiques, faites par 
Içfdits Confuls Efehevins, ac ceux qui ont été par eux de- 










putes, foie pour le bien de la Santé ou autrcMcftt. 

Dautant même cju’iceux Habitans n’ont eu cy- devant 
aucune lurifdiclion , A faute de laquelle ils ont à leur plus 
grand regret & dommage irréparable du Public , connu 
par expciiencc que ladite Contagion y a été apportée par 
gens venans des lieux fufpecT:s,lelqucls ont eu libre accez en 
ladite Ville,parce que quelquesvns des plus appareils d’icel- 
le, qui dévorent faire la planche aux Inferieurs, n’ont iamais 
etc aux portes comme Notables, quelques Ordonnances & 
rofolutions qu’ayent été fur ce faites au Confeil tenu chez 
Notre amé & féal Chevalier de Nôtre Ordre , Confeiller en 
Nôtre Confeil d’Ellat, Gouverneur & Nôtre Lieutenant 
General en nos Pais de Lyonnois, Forefts 6c Bcaujollois , le 
Sieur de Mandelot, encore qu’il ne leur fut ordonné d’y 
aller qu vne fois le mois , fous couleur qu’il leur femble que 
leldits Confuls Elchevins, qui font communément appelles 
ôc tenus pour Peres du peuple,n’ont aucune authorité pour 
enjoindre de faire le guet auldices portes , jaçoic qu’ils nous 
ayent rait la fidélité 6c hommage de la garde de ladite Ville 
Et davantage eft cy-devant avenu, 6c avient journellement' 
que quand lefdits Conluls Efehevins ôc Confeillers de la¬ 
dite y ille , mandent par leurs Mandeurs ordinaires , lefdits 
Notables pour fe trouver en l’Hoftel commun d’icelle , afin 
d cnlemblcment avifer des chofes furvenans pour le bien de 
Notre lervice, ou autres leurs affaires publiques 6c politi¬ 
ques, qu lis y défaillent par vn certain mépris 6c contemne- 
ment d eux j de forte qu’ils font contraints, pour n’être 
nombre fuffilant, d intermettre, voire totalement delaiffer 
e dits aftaires. Ce que pour l’avenir pourroit altérer le 
repos d icelle pour La divifion 6c defolation qui s’en pour 

A quoy voulans pourvoir 6c maintenir lefdits Confuls Ef¬ 
ehevins en 1 authorité qui leur efl: deuë pour la charge qu’ils 
ont en ladnc V.lie : Sçavoik FA.tLt . que p^o Jcc. 
confidcrations & autres bons refpccls , à ce Nous mouvans, 
Avons dit , déclaré 6 c ordonné, difons, déclarons 6c or- 
onnons par ces prefcntçs, Que d’orefnavant tous lefdits 
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Notables , fans aucun excepter , qui feront appeliez en 
l’Hoftel commun de ladite Ville, de l’Ordonnance defdits 
Coiifuls Efehevins par leurs Mandeurs ordinaires foit 
pour affaires concernans le bien de Nôtredk Service , ou 
autres affaires publiques &c politiques d’icelle , feront tenus 
d’y comparoir perfonnellemenc, lînon en cas de maladie ou 
autre légitimé empêchement , fur peine de telle amande 
pécuniaire que de raifon , à l’arbitrage defdits Confuls Ef- 
chevins . ôedautant que ladite Ville eft limitrophe , Vov- 
tONS & Nous plaît , Que les guet gardes ordinaires. 
&c accoutumées par les Habitans d’icelle y foient, com¬ 
me très - requis, ôc necclfâires, confervez , ôc entretenus. 
Et à cette fin , que toutes perfonnes , de quelque état, 
qualité , ôc condition, qu’ils loient, fauf les gens d'Eglife, 
aillent-comme Notables aux Portes, guet, 6c gardes , les 
ioùrs ordonnés par les billets qui leur feront portez de la. 
part deldits Confuls Efehevins , par leurfdits Mandeurs or¬ 
dinaires , félon 1 ancienne coutume de tout temps obfcrvée 
en ladite Ville , fous pareilles peines pécuniaires qui feront 
aiiffi arbitrées parlcfdits Confuls Efehevins , aufqucls nous 
permettons 6c ordonnons pouvoir, 6c aux Notables Bour¬ 
geois , qui au temps de la Contagion , feront par eux com¬ 
mis au fait de la Santé , de faire telles ordonnances politi¬ 
ques,qu’ils verront être vtiles 6c necelfaires pour ladite San¬ 
té , ayaiu égard au temps 6c perfonnes 3 êc que les contreve- 
‘iians 6c infraéleurs d icelles foient punis ôcmulctés d’aman¬ 
de félon 1 exigence du cas, nonobftant toutes oppofitions ou 
appellations , attendu qu’il s’agit du fait de Police. Pourveu 
que les Sentences, qui feront pour ce données contre les 
‘contrevenans, foient faites par cinq ou fept Notables dépu¬ 
tez au fait de la Santé , entre lefquels il y en ait vn ou deux 
de Robbe longue. A la charge que les amandes qui feront 
ainlî adjugées, feront converties 6c employées pour la nour¬ 
riture des pauvres malades de ladite Contagion , 6c autres 
ceuyrcs pies , 6c non ailleurs. Et à ces fîns^ fera commis par 
lefdits Confuls Efehevins, quelque notable perfonnage, qui 
en fera la rçcepte 6^ diftribution 3 aufquels ils feront taxe 

félon 
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félon fcs merices $c vacations : & au payement defquclles 
amandes , Nous voulons iceuïx contrevenans être contrains 
par toutes voyes deuës & raifbnnables , par le Prevoft de 
nosarncz &:ftaux les Marefchaux de France, Lieutenâns 
de Robbe- courte, Chevalier du Guet, leurs Archers &Ser 
gens, Mandeurs ordinaires de ladite Ville, ôclepremier 
d eux fur ce requis ; Aufquels & à chaeün d eux, Nous en¬ 
joignons de mettre à deuë 6centière execution les Senten 
ces ôc Ordonnances, tant du Bureau de ladite Ville, que de 
ccluy de la Santé , fans aucune connivence 6c dilTimulation, 
lur peine de lufpenfion de leurs Offices. Si donnons en 
mandement audit Sieur de Mandclot, Sénéchal dudit Lyon 
mx les Licutenans, Gens tenans le Siege Prefidial audit lieu! 
^ c d eux qu i! appartiendra , Que ccfdites prefen- 
tes ils^falTent lire publier, 6ccnregiftrer, garder, entretenir 
ôc obferver inviolablcment de point en point félon leur for¬ 
me 6c teneur, fans y contreuenir, ni fouffrir qu’il v loit 
contrevenu, en quelque forte & maniéré que ce foit en 
contraignant & faifant contraindre de part Nous à ce faire 
lotiffrir 6c.obéir tous ceux qui pour ce feront à contraindre’ 
par toutes voyes deuës 6c raifonnables, nonobftant les fuf ’ 
dites oppofitions , appellations &cmpêchemens quelcon- 

ques,6c laiis préjudice d icelles. CAit T£l est nostre 
PLAISIR. En témoin de ce Nous avons fait mettre Nôtre 
Sed a celdites prelentes. Donne' à Paris le troiliême jour 
de Septembre, 1 an de grâce , mil cinq cens quatre - vingt 6c. 
vn, & de i^tre régné le huic'liéme. Signé par le Rov en fon 
Conleil , Thiellem£nt,6c Scellé du grand Secl de cire 
jaune uu: double queue.. 
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A VTR ES LE TTR ES PATENTES 

1 /t_ Tl . r T ê s w r* . f 


Ah même Roj Henry l i Lconfrmatives des precef~ 
dent es, avec l attache, Ordonnancesfur icelles 
de Adef leurs les Gouverneurs, 

^^pENRY PAR LA GRACE DE DlÉV, Ro Y DE 
g|(i^fRANCE ET DE PoLoc NE , A notre atiié ôc fcal le 
Sieur de Mandclot, Chevalier de Nos deux Ordres,Confeil- 
1er cil iiotie Conleil d Eftac, Capitaine de cini^uantc hom¬ 
mes d’armes de nos Ordonnances , Gouverneur ôc Lieute¬ 
nant General en nôtre ville de Lyon , pais de Lyonnois, Fo- 
refts, & Bcanjollois, Sénéchal de Lyon ou Ion Lieutenant: 
& tous Nos autres lufliciers & Officiers, Sc le premier d’eux 
iur ce requis, 6c a chacun d eux, fi comme à luy appartien¬ 
dra , Salut & dilecliiou. 

Nos chers 6c bien âmes les Confuls Efchcvins de nôtre 
ville de Lyon, Nous ont fait remontrer,que de toute ancien¬ 
neté ils ont eu à caufe de leur charge , pouvoir de fiiirc af- 
fembler 6c convoquer les principaux ôc plus notables, Ôc au¬ 
tres Manans 6c Habitans de ladite Ville en leur Hoftel com¬ 
mun pour enfemblement délibérer des affaires furvenans 
pour le bien de nôtre Service, ou pour leurs affaires particu¬ 
liers 6c politiques : 6c furie rapport de leurs Mand^^nr. ord:_ 








«ux mandeniens qui pour ce leur font faits,s’excufans les vns 
fur les Privilèges de leurs Eftacs 6c Offices, encores qu’ils 
doivent montrer 1 exemple aux autres, ainfi que Nos pnnci- 
paux Officiers en nôtre bonne ville de Paris font, tant de 
Notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes, que 
autres, iefquels journellement , & à leur tour 6c ran» fe 
rendent affidus à la garde des Portes, 6c autres charges^ui 
leur lom ordonnées, luivantles deliberations qui font prifes 
par les Conluls 6c Efehevins de nôtreditc ville de Paris ; à 

expofans defireroient nôtredite 
Ville de Lyon, ctre pour ce regard réglée. A q^v o y defi- 
rans leur pourvoir , maintenir 6c conlerver nÔtredite Ville 
en les droits 6c privilèges , 6c les Habitans d’iceUe, fous nô- 
tre autnontc & protedion en toute leurcé* 
s ç AV OIR fa rs ON s que pour les confiderations fufdi- 
1 ^"5^’refpeds à ce Nous mouvans, Av on s dit 
ôwüeclare, dilons, déclarons Ôc ordonnons par ces prefentes, 
?“m tous les Manans, 6c Habitans de ladite 

V Ille,Officiers & autres bons 6c notablesÉourgeois, de quel¬ 
que qualité qu ils lüicnt de nÔtredite Ville de Lyon,fans au- 
cun excepter qui leront appellés en l’Hoftel commun de la¬ 
dite Ville de 1 Ordonnance defd.Confuis Efehevins,par leurs 
Mandeurs ordinaires , foit pour affaires concernans Noftrq 
î)cruice,ou autres publiques,6c politiques d’icelle, feront te¬ 
nus y comparoir en perfonnc,finon qu’ils foient excusés par 
maladie, ou autre légitime empêchement, fur peine de telle 
amande pecuniaire , qui fera par lefdits Confuls Efehevins 
itree , e on exigence des affaires, 6c qualité des per- 
onnes. £t dautant que ladite Ville cft limitrophe , de fur la 
rontiere dcNoilre Royaume, Vovlons 6c Nous plaît, 
que ks guet & gardes ordinaires,accoutumées être faites par 
jes Habitans d icelle , y foient continuées par les billets 6c 
brevets , qui eur feront portés de la partdcfdits Confuls 
tlchevins par leurfdits Mandeurs ordinaires, félon ôc enfui- 
vant 1 ancienne 6c loüable coûtume de tout temps ôc imme- 
oria , en No redite ville de Lyon oblervée ; ôc qu’à ces 
s > toutes perfonnes de quel état, qualité ôc condition 
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c]u ils'l’pi^nt, excepté les gens d’Eglife, aillent en leur ran^- 
éc ordre, tant aux portes coinme Notables, qu’au guet Sc 
garde ^ui fera,ordpniié. Ex Vo v lon s femblable Regle¬ 
ment être fuiuy & oblèrvc pour le fait de la Santé en temps 
de contagion, ôc être procédé contre les contrevenans &c 
infraclpurs defdits Reglemens par les peines 6c mulcles tant 
pécuniaires, qu autres , félon l’exigence des cas, eu egard 
au temps ÔC aux perfonnes, par ceux qui feront à ce com¬ 
mis 6c députez par lefdits Confuls Efehevins j pOLirveu 
qu ils loient en nond^re de cinq , entre lefquels y en ait 
deux de Robbe- longue , Icfquels auront touxpouvpir fur le 
fait de ladite Santé tant leulement. Vo v l o n s en outre que 
les peines 6c.amandp pour les cas fufdits ordonnéés 6c indi- 
étes, foient exécutées à l’encontre des contrevenans,ôc coir- 
damnes comme pour fait de Police, nonobftant oppofîtions 
6c appellations quelconques , ôC lans préjudice d’icelles : 
la charge toutefois que les amandes qui feront pour les cas 
fufdits adjugéesferont mifes és mains du Receveur des 
deniers communs de noftreditc Ville, ou foiiCommis, pour 
Être converties 6c employées 3 à fçauoir, en temps de conta¬ 
gion pour la nourriture des pauvres malades : 6c en autre 
temps aux pauvres de l’Hoftel - Dieu, 6c aumofne generalle 
d icelle Ville. Et au payement defquelles amandes , Nous 
vouions iceux contrevenans 6c condamnés être contrains 
par toutes voyes deuës 6c raifonnables, comme pour fait de 
Police , par le Prevoft de nos amez 6c féaux les Maréchaux 
de France, Lieutenant de Robbe - courte, Chevalier du. 
Guet, leurs Archers 6c Sergens, Mandeurs ordinaires de la¬ 
dite Ville, 6c le premier d’eux fur ce requis : Aufquels 6c à 
chacun d eux, Nous enjoignons de mettre à deuë 6c entière 
execution les Sentences ou Ordonnances, tant du Bureau de 
• celuy de la Ville, lans aucune connivence,- 

ni dilfimulation, fur peine de fufpenlionde leurs Offices. 

Si vovs mandons 6c ordonnons , 6c à chacun de vous 
qiul appartiendra, que ces prefentesLettres patentes vous 
faifiez lire, pub 1er, 6c enregiftrer, garder, entretenir 8c ob- 
IcA vçr mvuniablçûisnt de poiii^ en poinël:, fçlon Içgr forme 
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SC teneur, fans y contrevenir, ny fouiFrir qu’il y foie contre¬ 
venu, en quelque forte ôc manière que ce foie : en contrai¬ 
gnant ou faifant contraindre de par Nous à ce faire , foufFrir 
& obcïr tous ceux qui feront à ce contraindre , par toutes 
voyesdeües ÔC raifonnables:nonobftant,comme dit eft,toutes 
oppofîtions ou appellations, & fans préjudice d’icelles ; non- 
ob/bnt auffi toutes autres lettres à ce contraires , aulquellcs 
5 c a la dérogatoire de la dérogatoire d’icelles, Nous avons dé¬ 
roge & dérogeons pr cefdites prefentes- Donne' à Paris le . 
IG. jour de May , l’an de grâce, mil cinq cens quatre-vingt * 
& cinq , & de noUre régné l’onzième, par le Koy en fon 
Confeil, Brvlard. 


Ordonnance de Monfeigneur de Mandelou 

F Ran^oIs de Mandelot, Seigneur de Paffi , Chevalier des; 

deux Ordres du Roy , Conleillcr en fon Confeil d’Eftat 
Capitaine de cent hommes d’armes de fes Ordonnance" 
Gouverneur 5 c Lieutenant general pour fa Majcfté en Lvon- 
nois,'Forefts, ôcBeaujollüis. ^ 

Veües par Nous les Lettres Patentes du Roy cv-attachées 
lous le cachet de nos Armoiries en datte du lo. du prefent 
mois de May année prefente 1585. Signées par le Roy em 
fon Confeil, Br v lard, 6c Scellées lut fimple queücen cire 
jaune ; par ieiquelles 6c pour les caufes y contenuës,faMaie- 
Re veut & entend que dorefnavant tous les Manans 6c Habi- 
tans, Officiers, ou autres bons 6c Notables Bouro-eois de cet 
te Ville, de quelque qualité qu’ilsfoient, fans aucun exee" 
appellés en l’HoRel commun de cettedite- 
\ ille, de 1 Ordonnance des Gonfuls Efehevins d’icelle par¬ 
leurs Mandeurs ordinaires , foit pour affaires concernans le 
Majefté , ou autres publiques 6c policiq ues’ d’i- 
celle Ville, feront tenus y comparoir en perfonne , ffnon 
qu ils ioicnt exeufez par maladie, ou autre légitimé empé- 
cjicmcnt, lur jes peines mentionnées par lefdites Lettres pa 
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rentes ; par Icfquelles fadice Majefté veut & entend auiîî, 
les guet Re gardes ordinaires 5 c accoutumées, être faites en 
cctcedite Ville par lefdits Habitans d’icelle, foient conti¬ 
nuées par les billets ÔC breuets qui leur feront portés delà 
part detdits Confuls Elchevins par leurfdits Mandeurs ordi¬ 
naires. Et qu’à ces fins, toutes perfonnes de quelque état & 
qualité qu ils loient, exceptes les gens d’Eglife, aillent à 
leur rang , 5 c ordre tant aux portes comme Notables, qu’au 
guet ÔC garde qui fera ordonné. Voulant pareillement Sadîte 
Majefte, fcmblable Reglement être fuiuy, ôcobfervé pour le 
fiiic de la Santé en temps de contagion , félon ôC ainfi qu’il 
ell plus amplement contenu 5 c déclaré , par lefdites Lettres 
patentes. Nous en enfuiuant icelles, 5 c entant qu’à nous cil, 
5 c touche , n’empêchons l’elFet du contenu en icelles Let¬ 
tres 5 ains ordonnons très - expreflemeut quelles foient fui- 
vies ôc obfervces de poinél en poinci, félon leur forme 5c 
teneur , ôc fur les mêmes peines y portées. Fait à Lyon , le 
vinge-feptiémeMay ijSj. Mandülot. Parmondit Sei¬ 
gneur , Merle. 

L Es Lettret Patenta du Roy Nôtre Sire cy - dejftu eferita , ont elti leués 
& publiées à haute voix , cr^ public , par tous & chacuns les Carrefours & 
plaça publiques accoutumées a faire cris & proclamations en cette Ville de 
Lyon , & par touta les Portes de ladite Ville , afin que perfinne nen puife 
prétendre caufe d'ignorance , & que la volonté de Sa Majeflé vienne mieux* 
la notice, & connoifance d'vn chacun, par moy laques Bigaud, Crieur Juré du 
Roy Notre Sire en ladite Ville de Lyon : pris & appellé avec moy Jean Gla^ 
tard. Archer , & trompette ordinaire dudit Steur, cefeptiémeiourdt luin, 
mu cinq cens huiSlante-sinq. Bigavd. 


uivis de Monfeigneur de la Cuiche, 

P Hilibert de la Guiche, Chevalier des Ordres du Roy 
Confeiller en fes Coiifeils d’Etat ÔC Privé , Capitaine de 
cent hommes d armes de fes Ordonnances, Gouverneur & 
Lieutenant General pour fa Majelfo en la ville de Lyon,païs 
de Lyonnois, Forofts ÔC Beaujollois. Sur ce que les Sieurs 








Prevoft des Marchands & Efchevîns de ladite ville de Lyon 
Nous ont remontré, qu’ils s’ètoient proposé de fuppJier tres- 
humblcment Sa Majeftc qu il luy plaife leur odroycr fes 
Lettres de confirmation & déclaration , fur le pouvoir 
qu ils ont eu de toute ancienneté de mander & faire ve¬ 
nir en leur aATemblée les habitans de ladite Ville, de quel¬ 
que qualité qu’ils foient pour traitter des affaires de la Com¬ 
munauté , ôc autres politiques, & aufii de pourvoir aux or¬ 
dres neceffaires pour la confervation delà Santé publique 
en temps de pelle , tant par eux que par leurs Commis & 
pareillement fur le fait de la garde de la¬ 
dite Ville qu ils ont, & tiennent en foy & hommage de h 
^ouronnc,pour ordonner d’icelle garde fous nôtre Comman¬ 
dement, en faire les departements, figner & envo'yer les bu- 
lettes par leurs Mandeurs, ôc autrement en vfer, ainfi qu’ils 
ont fait de temps immcmorial, ôc félon que le feu Koy de 
bonne mémoire Henry 11 L a voulu , ordonné & déclaré 
pai les Lettres Patentes defdîtcs années ï y 81. & i s 8 s. lef- 
quelles ils nous ont exhibé , & fait voir avec l’attache du 
Sieur de Mandelot leur Gouverneur & Lieutenant General 
de ladite Ville , 3 affeurans que tel pouvoir venant à leur 
ctre de nouveau , & particulièrement confirmé, iaçoit que 
des-ja en termes generaux tous leurs privilegcil’ayent été; 
ds auront tant plus de moyen de bien fervir le Roy & ladite 
Ville,&; nous rendre meilleur compte du devoir qu’ils y ont 
1 uilquenous avons peu reconnoître, que la licence causée 
par les troubles,a befoin d’être remife,ôc la nonchalance que 
la paix introduit, d etre excitée parle renouvellement de 

qu’ils défirent que 

la Majelle connoiffe qu ils ne veulent vfer de tels privilèges 
que fous 1 authonté de Nous & de nos Succeffeurs en cette 
memes faire pourfuite de ladite confirmation, 
que de notre vouloir & confentement. ils nous ont fupplié 
de vouloir fur ce bailler à faMajeilé nôtre avis. Ce attéLu 
que le zele & affeaion que toute la Ville en general, & lef- 
dits Sieurs Prevoft des Marchands & Efehévins en leur par¬ 
ticulier, ont de continuer en l’obcifTance & fidelité qu’ils 
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doivent à Sadite Majefté, mentent que nous en rendions ce 
témoignage : Nous avons bien voulu joindre nôtre tres- 
hiimble lupplication à celle qu’ils attendent faire à Sadite 
Wajellé , à ce que fon bon plaifir foit de leur octroyer lefdi- 
tes Lettres de Confirmation, &; déclaration, conformes à 
celles defdites années 1581.0c1585.ou autres telles ôc plus 
amples, qu’il luy plaira, tant pour le fait de leurs alTemblces 
pour les affaires de leur communauté , 6c ordres politiques, 
6c de la Santé de ladite Ville, que pour la garde (i’icelle , 6c 
enuoy des bulletes ou billets de leurs conamandemens 6c de- 
partemens de ladite garde,qui feront fignés par lefdits Sieurs 
Prevoft des Marcliands 6c Efehevins, 6c portez de leur part, 
à Ceux que métier fera, par les Mandeurs ordinaires de la¬ 
dite V ille , ainfî que nous avons veu 6c feeu qu’il en a été, 
6c deu être vsé de toute ancieniieté, 6c comme nous iugeons 
que c’ét chofe tres-vtllc,6cncce{raire pour le bien duTervicc 
de Sa Majefté , repos 6c confervation de ladite Ville. Fait 
à Lyon le 18. de May i 6 o-j. Signé , La Gviche , 6c plus 
bas , par mondit Seigneur, Ricois , ôc Scelle du cachet, 
dudit Seigneur de la Guiche.. 

% 

LETTRES LATENTES BV ROT 

Henrj IV confirmatives des precedentes. 

B ENRY PAK. la GRACE DE DlEV, ROY DE; 

France et de Navarre, Au Sénéchal de nô¬ 
tre Ville de Lyon , ou fon Lieutenant, ôc à tous nos autres 
ïufticiérs 6c Officiers, premier d’eux fur ce requis, 6c fi com¬ 
me à eux •appartiendra,SaiuttNôs trcs-chers 6cbien amés les. 
Prevoft des Marchands, Efehevins, Manans 6c Habitans de 
nôtredite Ville de Lyon , Nous ont très-humblement fait 
remontrer,qu ils auroient cy-devant obtenu du feu Roy,nô- 
tre tres-honore Seigneur 6c Frcre,.Lettres de déclaration du 
Septembre, mil fix. cens quatre-vingt 6c vn-, 6c dixiéme 

May, 





May, quatre-vingt - cinq, pour remettre & établir vn bon 

ru'aTj Affemblécs en 

1 Hoftel de notredite Ville, ôc garde d’icelle, que pour pour- 

voir au fait de la Santé, ôc à l’inconvcnient de la maladie de 
Contagion , quand elle y furvient, èc voyanS que ledit or¬ 
dre commençoit à s’alterer en ladite V ille, & en ayans con- 
ere avec le feu Sieur de la Guichc, Lieutenant General au 
Gouvernement de nôtrcdite Ville, &c pais de Lionnois, Fo- 
relts, & Beaujollois, il auroit donné avis, qu’il êtoit necef- 
laire pour y remedier de faire obferver Icfdites Déclarations, 
oC eux tres-humblement fupplié,&; requis de vouloir icelles 
confirmer Ôc approuver, ôc leur en ocbroyer nos Lettres 
pour^ce necelTaircs. A ces cavses , apres avoir fait voir 
en notre Conleil lefdites Déclarations, avec l’avis dudit feu 
Sieur de la Guiciie cy-attacbé , fous le contrc-fecl de nôtre 
Chancellerie, & ayans trouvé lefdites Lettres iuftes, ôc rai- 
lonnables , de 1 avis de nôtredit Confeil, Nous avons icelles 
Lettres de Déclaration confirmées ôc approuvées, confir 
nions ÔC approuvons par ces prefentes i Vo vlons, ôc Nous 
plaît quelles lortent leur plein ÔC entier effet, ôc que lef- 
dits Supplians en jouïlî'ent, comme ils en ont joüy, ôc con¬ 
formement à 1 avis dudit feu Sieur de la Guiche. Si vovs 

MANDONS ,ôc ordonnons, ôc à chacun de vous, comme à 
iuy appartiendra, que cefdices prefentes vous faffiez lire 
publier, ôc regifhcr, garder, entretenir ôc obferver de poincl 
en çiinA , félon leur forme ôc teneur, fans y contrevenir, ny. 
louffrir y etre contrevenu en quelque forte ÔC maniéré que 
ce foit. Contraignant ôc fiiilhnt contraindre à y obéir tous 
ceux que l^foin fera, par toutes voyes deües ôc raifonna- 
bles , nonobftant oppofitions ou appellations quelconques, 

& fans piejudice d icelles i nonobftant auffi toutes Lettres à 
ce contraires, aulquelles Nous avons dérogé , ÔC dérogeons 
parcefditesprelentes Car tel est nôtre plaisir. 
Donne a Fontaine-bleau \cii. jour de luin, fan de grâce 
1607. & de Notre Kegne le 18. Signé par le Roy,F orget. 
Le Scelle du grand Seel de cire jaune, fur fîmple queue. 
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Ordonnance de AÆonJleur de la Baulme, 

A Ntoine d'avtvn , Seigneur de la Baulme, Cheva¬ 
lier de l’Ordre du Roy, Confeiller en l'on Confeil d’E- 
Itat, Capitaine de cinquante hommes d’Armes de fes Or¬ 
donnances, Senefchal de Lyon, Commandant pour le fervi- 
ce de fa Majefté , en la ville de Lyon , ôé Gouvernement de 
Lyonnois. Veües par nous les Lettres Patentes du Roy en 
datte du troifiéme Septembre , mil cinq cens quatre-vingt- 
vn, & lo.May, quatre - vingt - cinq , avec l’attache à icel¬ 
les du feu Sieur de Mandelot, lors Gouverneur, &. Lieute¬ 
nant general de ladite Ville, païs de Lionnois , Forefts , ôc 
Bcaujollois , du 28. jour dudit mois de May quatre - vingt- 
cinq , & l’avis donné au Roy par le feu Sieur de la Guichc, 
auflî Gouverneur 6 c Lieutenant General audit Gouverne¬ 
ment, le 15 ?. jour de May dernier pafl'é, contenant qu’il 
fupplioit le Roy d’oefroyer aux Sieurs Prevoft des Mar¬ 
chands ôc Efcheviiis, Lettres de confirmation , & Déclara¬ 
tion, conformes aux autres fufdites , ou autres plus amples, 
qu’il plaira à fa Majefté, tant pour le fait de leurs Alléra- 
blées pour l«s affaires de leur Communauté & ordres politi- 
tiques, 6 c delà Santé de ladite Ville,quc pour la garde d’icel¬ 
le, 6 c envoy de^ bulletres ou billets de leurs commandemens 
6 c departemens de ladite garde j qui feront lignés par lefdits 
Sieurs Prevoft des Marchands 6 c Efehevins , 6 c portez de 
leur part a Ceux que métier fera , par les Mandeurs ordinai- 
res de ladite Ville , ainli qu’il avoit veu ôc fccu qu’il en a 
iete , ^deu ctre vsé de toute ancienneté , 6 c qu’il jugeoit 
que c etoit choie tres-vtile 6 c nccefïaire pour le bien du fer- 
vice de Sa Majefté, repos 6 c confervation de ladite Ville. 
Veu auflî autres Lettres Patentes à nous addreflees 6 c atta¬ 
chées aux fufdites pièces fous le Contrefecl, obtenues par 
lefdits Sieurs Prevoft des Marchands 6 c Efehevins, le 23. 
jour de luin dernier pafTé, lignées par le Roy , Forget , 6 c 

Scellées de cire jaune à fimple queüe pendante , contenans 
a Dcclaration de Sadite Majeftc > fur les fufdites Lettres de 















confirmation d’icelles, enfemble de l’avis dudit Sieur de la 
Guiche, le tout cy-attaché fous le cachet de nos armoiries; 
Nous enfuivant la volonté du Roy portée par lefdites Let¬ 
tres de déclaration , & conformement en tant qu’à nous eft 
& touche, n’empêchons l’efFed du contenu en icelles Let¬ 
tres,& audit avis dudit Sieur de la Guiche. Ains ordonnons 
très - exprelTement qu’elles foient fuivies & obfervées de 
poind en poind félon leur forme Sc teneur, & fur les peines 
portées par icelles. Fait à Lyon le p.jour de luilletd’an i ^ 07 . 
Signe, La Bavlme dAvtvn , ôc plus bas par niondit 
Seigneur, Mes s onier. , & Scelle du Cachet dudit Sieur. 


5^ îfa ^ 

ARREST DF GRAND CONSEIL^ 

contYiîdtSiotTâïncnt donne le 2.1 X}cîobve o.piif 
lec^Hcl le Ltetiten^int dî4> 2\f'j[nttTe RnYbtev du R 0 ^^ 
efi condamne donner des lettres de Maltrife aux 
Chirurgiens nommez, d ladite Maitrife par les 
Trevojl des Marchands, Çf Efihevins, à caufi^ 
du fervice par eux rendu à ladite Ville, pendant 
(]u elle a été affligée de la maladie contagieufe. 


Extrait des Regidres du Grand Coiifeil du Roy. 


^ Ntre Ferry de laFleur, Nicolas Blanchard , laques 
Crellenet, Cofme Collet, Noël Félix, Pierre Fraiffe, 
Ican Thevenet, Charles Bailly, Cefar Hilaire, Gabriel Car- 
ticr, Bertrand Andrieu , dit la Riviere , Nicolas Herbillon, 
it la Vallée, leaii de Sainte Luce, dit le Picard , Thomas 
Hcbert, Paul Bouffin, dit la Croix , Balthazar Androdicu, 
lerie La Font, & Charles Roüanne , Maîtres Barbiers , ôc 
irurgicns de la Ville de Lyon , demandeurs en execution 
a vn Arreft de Nôtredit Confeil, du lo. jour de May i6jô. 
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& requeraiis renteriiiement d’vue Requête par eux prefen- 
tée à nôtredit Confcil,le ^.jour deSeptenib. dernier,aux fins 
& pour les caufes y contcnües, que fuivant ôc conformement 
audit Arreft, Claude Benoift aulfi Maître Barbier , Chi¬ 
rurgien , 6c Lieutenant du premier Barbier du Roy en la^iite 
Ville,eût adonner & fournir aufdits demandeurs ainfi qu’ont 
accouftume de faire les autres Lieutenans dudit premier Bar¬ 
bier du Roy, en toutes les Villes de ce Royaume leurs lettres 
de Maîtrife dudit Art de Chirurgien & Barbier, ôc ce par 
cmprilonnement de fa perfonne, ôc en tous les dépens, dom- 
mages, & interefts defdits demandeurs d’vne part : & ledit 
Benoift & la Communauté des Maîtres Barbiers 6c Chirur¬ 
giens dudit Lyon demandeurs en requête verbale , par eux 
ce jourd’huy faite en l’audience dudit Confeil, à ce qu’il 
foit dit, que Icfdits de la Fleur, Blanchard, Creftenet, Hcr- 
billon , 6c leurs Conforts cy-deflTus nommés, ne pourront 
entrer en leur Communauté , pour examiner 6c interroger 
ceux qui afpireront à la Maîtrife de Barbier 6c Chirurgien, 
6 c autres actes 6c aftcmblées qui fe feront en ladite Commu¬ 
nauté , 6c que defences leur foient faites de tenir aucuns 
apprentifs en leurs Boutiques , ny pendre enfeignes, ôc boi¬ 
tes, qu’ils n’aycnt été examinez, 6c fait les expériences por¬ 
tées par les Statuts, attendu que la réception faite de leurs 
perfonnes,6c ladite Maîtrilc n’a été que comme ils ont pen¬ 
sé les malades de pefte,d’vne parc:Etlefdits de la Flcur,Blan- 
chard, Creftenet, Collet, Herbillon, 6c Confors, defendeurs 
d’autre : 6c encore Icfdits Benoift, 6c Communauté defdits 
Maîtres Barbiers 6c Chirurgiens de ladite Ville de Lyon,de- 
mandeurs en autie requete Verbale , aulîi par e.ux faite en 
1 audience dudit Confeil, aux fins qu’il fuft ordonné que 
leldits Prevoft des Marchands 6c Efehevins de ladite ville 
de Lyon,6c lefdits la Fleur,Blanchard,Creftenet, 6c Confors, 
loient tenus de faire taxer 6c liquider en cette ville de Lyon* 
les dépens a eux adiugez par ledit Arreft du Confeil, du i o. 
May dernier a 1 encontre d’eux, autrement 6c à faute de ce 
lairc 5 qu ils ne feront tenus du voyage , qui fera fait 
ou fait faire en la ville de Paris, 6c ailleurs par ledit de la 

Fleur 
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fleur , ou autre d’entre eux pour faire procéder à la taxe 
deldits dépens,d vne part : & lefdits Prevoft des Marchands 
& Elchevms de ladite ville de Lyon, lefdits la Fleur, Blan¬ 
chard , Creftenet, Collet, Sc Confors , defendeurs d’autre : 
Apres que Bernage pour lefdits la Fleur, Blanchard , Chre- 
Itenet, & Herbillon , ÔC autres i Defiftrieres pour ledit Bc- 
”^ 1 ? Communauté defdits Maîtres Chirurgiens} 

& Defourcroy pour le Procureur General du Roy , ont été 
: Le Confeil faifant droit fur la Requête dcfdics de la 
Fleur, Blanchard, Creftenet, Collet, Félix, Fraifle, Theve- 
net, Bailly , Hilaire, Cartier, Andrieu, Herbillon,de Sainte 
Luce, Hebert, Boulfiu , Androdicu , La Font, Rouanne , A 
ordonne' & ordonne que ledit Benoift , Lieutenant du- 
dit premier Barbier en ladite ville de Lyon , fera tenu leur, 
bailler lettres de Maîtrife , pour l’exercice de la Chirur¬ 
gie en ladite Ville ,.fuivant ledit Arreft du lo. May dernier, 
a ce taire fera contraint par toutes voyes deücs & rai- 
lonnables , & ordonné que lefdits La Fleur , Blanchard & 
autres feront taxer les dépens à eux adjugés par ledit Arreft 
dans trois jours, auti-cment, & À faute de ce faire , feront 
Jeitiits delpens taxés lans nouveau voyage 5 & ayant êo-ard 
aux Condufions du Procureur General du Roy , Ordonne 
ledit Conleil, que leidits de la Fleur ,. Blanchard , Crefte- 
net, & autres , u auront voix deliberative aux réceptions 
des alpirans a la Maitriie dudit. Art pendant lix ans , a coii-^ 
ter de ce jourd huyfi mieux ils n’aymcnt faire les opera¬ 
tions accoutumées 3 auquel cas ils auront voix deliberative 
comme les amres Maîtres de ladite Ville , fans dêpen^!^ 
Fa I T audit Conleil a Lyon, le vingt-vniéme jour d’üclo- 
bre 1630. ligne Collier. 

-DV CRAN D CONSEIL 

àu. 1 . 4 . Adars par lequel le nomméLouys: 

Etxter ejt mamtenu en In Adaltrifè de l’Art de^ 
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chirurgie, a luy accordée par le^ Trevofi dej Mar-^ 
chands, (3" Efihevins dé la ville de Lyon, en 
confideration du fer^oice par luy rendu a ladite^ 
Ville, pendant quelle a été ajjligee de maladie^ 
contagteufe, 

SgOVYSpA. LA GRACE DE DiEV, ROY DE 
France et de Navarre, A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront, Sçavoir faifons, Que comparans 
en lugement en nôtre Grand Confeil, Nos bien amés Clati- 
de Benoift , Maître Chirurgien ôc Lieutenant de nôtre pre¬ 
mier Barbier en la ville de Lyon, lean de Ville , & Pierre 
Pernard, aufli Maîtres Chirurgiens en ladite Ville, & lurez 
dudit Art en la Communauté des Maîtres Chirurgiens en 
ladite ville de Lyon , dema.ideurs en Requête par eux pre- 
lentée à nôtredit Confeil, le <j.Mars 1^32. & fur Icelle im- 
petrans d’vne Comniiflion de nôtredit Confeil dudit jour, 
aux fins que Louys Tixier . fok tenu de montrer le pouvoir 
qu’il a d’exercer l’art de Chirurgie , en ladite ville de Lyon, 
ôc reprelenter les prétendues lettres de Maîtrife qu’il pré¬ 
tend avoir obtenues 5 que defences luy foient faites d’exer¬ 
cer ledit Art de Chirurgie en ladite ville de Lyon, fans être 
au préalable examiné , ôc receu par Icfdits Demandeurs , en 
la maniéré aceoûtunieé , à peine de quinze cens livres d’a¬ 
mande j ôc pour la contravention par luy faite aux Statuts 
deldits Maîtres Chirurgiens, il foit condamné en tous leurs 
dépens, dommages êc inteiefts,d’vne part : Et Louys Tixier, 
Martre Barbier & Chirurgien de ladite ville de Lyon, defen¬ 
deur d autre 5 & encore Paul Boulîin , dit la Croix, Ferry de 
la Fleur, Noël Félix , Gtbriel Cartier, Thomas Hebert, 
Cofme Collet, Pierre la Fcnt, Pierre Frailfe , laques Carte- 
net , 6c Nicolas Herbillon, Maîtres Barbiers Ôc Chirurgiens 
de Santé de ladite ville de Lyon , demandeurs en Requê¬ 
te par eux prefentée à nôtredit Confeil, le 18. Aouft 1631. 
aux fins d etre feceus parties interveniuites audit procez 


r, 
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pour y déduire leurs interefts, &. empêcher la réception 
dudit Tixier , & que pour faire droit fur le tout aux parties, 
rinftance pendante entr’eux & ledit Tixier pour le piéme 
fait en nôtre Cour de Parlement de Paris, foit évoquée à 
nôtredit Confeil d’vne part ; Et ledit Tixier defendeur d’au- 
^ tre j &L encores les Prévoit des Marchands , ôe Efehevins de 
la ville de Lyon , receus parties intervenantes audit procez, 
& Demandeurs en Requête par eux prefentée à nôtredit 
Confeil, le i 5.Février 1632. aux fins qu’il plaife à noftredit 
Conleil, faifant droit fur leur interuention, maintenir &; con- 
ferver ledit Tixier en la Maîtrife de Barbier Chirurgien en 
ladite ville de Lyon , attendu qu’i! a efté receu par les Offi¬ 
ciers de ladite Ville , en confideration de ce qu’il a exposé 
fa vie pour le public, lorfque ladite ville de Lyon a elfé affli¬ 
gée de la maladie contagieufe, d’vne part i Sc Icfdits Benoill 
Lieutenant 6c Maîtres Barbiers Chirurgiens de Lyon, 6c lef- 
dits autres Maîtres Chirurgiens de Santé de ladite Ville, de¬ 
fendeurs d’autre : Et encores Maître lean Baudet, noftre 
premier Barbier 6c vallet de Chambre , demandeur en autre 

Requefte par luy prefentée le.du prefent mois de 

Mars, aux fins d’eftre receu partie intervenante , audit pro¬ 
cez , 6c requérant que defenfes foient faites audit Tixier de 
tenir boutique ouverte , 6c exerce: l’Art de Cliirurgie en la¬ 
dite ville de*Lyon,en vertu des lettres de Maîtrife à luy don¬ 
nées par les Prévoit des Marchands 6c Efehevins de Lyon,ce 
faifant qu’il foit ordonné qu’il fera tenu de fublr rexamen,6c 
faire les operations accoutumées pardevant les Maîtres Bar¬ 
biers 6c Chirurgiens de ladite Ville,d’vnepart:6cledit Tixier 
ôc les Prevoft des Marchands 6c Efehevins de ladite ville de 
Lyon,defendeurs d’autrerOüis les Avocats,6c Procureurs des 
parties , apres que Siftricres pour lefdits Maîtres Barbiers 6c 
Chirurgiens de ladite ville de Lyon , ledit Pernard prefent, 
Bernage pour lefdifs Maîtres Barbiers 6c Chirurgiens de fan- 
té de ladite Ville , Bergeret pour ledit Baudet noftre premier 
Barbier , Baudry pour ledit Tixier auffi prefent, Sainte 
Marte pour les Prevoift des Marchands 6C Efehevins de ladi¬ 
te ville de Lyon, 6c Remefojrt pour lioftre Procureur Gene- 
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ral, ont été oüis} Iceliiy noftre Grand Confeil par fon Ar- 
reft, fans avoir égard aux intervenans dudit Baudet & def- 
dits Boudin, de la Fleur, ôc autres Barbiers Chirurgiens 
de Santé de ladite Ville de Lyon , a permis ÔC permet audit 
Tixier , d ouvrir boutique, pendre badins ôc exercer la Chi¬ 
rurgie,comme les autres Maîtres de ladite ville de Lyon,fans 
dépens. Si don non s en mandement & commettons par 
^s prefentes au premier des Huidiers de Noftredit Grand 
Conleil, ou autre noftre Huidîer ou Sergent fur ce requis, 
qu a la Requête dudit Tixier, le prefent Arreft il fignifie,en 
tat que bcloin lcroit aufdits Benoift ôc Maîtres BarbiersChi- 
rurgieiTs de ladite ville de Lyon,&: à tous autres qu’il appar- 
ticdra,a ce qu’ils n’en prétendent caufe d’ignorance,&; ayent' 
a y obeiVjôc outre pour l’entiere execution dudit prefent Ar- 
reft,^ire tous exploits requis ôc necefl'aircs,de ce faire avons 
a noftredit Fiuidier ou Sergent, donné ôc donnons pouvoir 
Lins pour ce demander FUcef , Ff/a , ne Parrafü. En témoin, 
dequoy Nous avons fait mettre Noftre Seel à cefdites pre- 
lentes: Donne' & prononcé en l'Audiance de noftredit 
n '+• jow Mars, r^n de grâce 

^^33" & de noftre régné le 2 3. ^ ^ 

fl fifi.fi f, fifilfiftrf, 

ARREST DF GRAND CONSEIL, 
du \%.Decembre contradiaoirememrendu 
far lequel les Prevojl des Marchands, (f Efche- 
'^‘"G fint confirmé au pouvoir qu ils ont de faire 
des Maîtres Chirurgiens dans la ville de L'ion 
lorfque latUte Ville ef affligée de Contagion^ 
fans que lefdtts Chirurgiens, tenant la Malt rife 
de/dus PnvofldesMarchands SgEfihevins 4 , 
puifflent dilpenfer pour quelque occajlon que ce_, 

foie 
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fait du fervice ^u ils doivent au publie, lorJ^uc_j 
ladite Ville ejl ajfligée de maladie contagieufè* 

Extrait des Regiftres du Grand Confeil du Roy. 

Ntre les Prevoffc des Marchands & Efehevins de la 
ville de Lyon , oppofans à l’execution de l’Arréfl; du 
Confeil du i jour d Avril 1643. ce faifant que fans avoir 
egard aux lettrés de provifion de Chirurgien Ordinaire du 
Roy , & Lettres Patentes obtenues par lean de Sainte Luce, 
Regillrees au Conleil des 3.Février, &c z6.Mars 1^43. il fe- 
roit ordonné fui vaut les. lettres de provifions à luy accor¬ 
dées de Maître Chirurgien de Lyon, par lefdits Prevoll des 
Marchands ôc Efehevins de ladite Ville du i 3.1anvier i6zp. 
qu’il y fervira les malades de la contagion , tant &; h lon- 
gucinent qu’il fera juge à propos par los Commiflaires de la 
Santé d’vne part 5 & ledit de Sainte Luce , Maître Barbier 
Chirurgien en ladite Ville , defendeur d’autre. V i v par 
nôtredit Confeil les Efcriturcs dcfdites parties , lettres de 
provifion données audit de Sainte Luce de Chirurgien or¬ 
dinaire du Roy , aux mefmes droits, gages fie prérogatives 
que les autres Chirurgiens ordinaires de Sa Majefté, lefdites 
Lettres Patentes, par lefquelles ledit de Sainte Luce, a etc 
difpensé par le Roy de fervir les.pcialades de la contagion, 
nonobflant les conditions portées par lefdites Lettres de 
provifion .d;efdics Prevofl des Marchands fie Efehevins de 
Lyon fans; tirer à confequence , ledit Arrcft du Confeil 
par lequel-»a':ètéx)rdonné ^ que lefdites lettres de proviiioa 
iettres Patentes fcronc cnregiArées au Greffe dudit Con- 
feiJ, pour jowïrepar ledit de Sainte .Luce , de l’effet fie conte- 
nnvtcn icelles, félon leur formeific teneur, du 16. Avril 1^43.. 
-ppocez Vecbal 'de Agnification dcfdites prouifions deldites. 

* lettres ledit Arrcft à lavRcquète dudit de Sainte Luce, 
s-aufdffs AÊevoft des Marchands:fie Efehevins de Lyon, reeeiis 
^'Oppofans à renregiftremenr de ceiHites Lettres,ôc execution 
•du<tic'‘'Arçelt-du-Goûioil ,.du 16, Avril audit an j 6c ordonné 

F 
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c]iie ledit de Sainte Luc; feroit affigné audit Coiifcil pour y 
procéder lur ladite oppofition du zS.May audit an j Ordon¬ 
nance du Commiflaire de la Santé de Lyon , par laquelle le¬ 
dit de Sainte Luce a été receu pour Chirurgien à Saint Lau- 
rens, aux gages de ceat livres par mois du 8. Septembre 
KjzS. Lettres de provjfion de Maître Chirurgien de ladite 
Ville , accordées audit cle Sainte Luce , par lefdits Prévoit 
des Marchands & Elchcvins de Lyon, pour y exercer la 
Chirurgie, ainlî que les autres Maîtres de ladite Ville, à 
condition que pendant la vie, il penfera tant les malades at¬ 
teints de la contagion tjuc tous autres malades , ainlî qu*il 
luy lera ordonné par lefdits Commilfaires de la Santé , fans 
lelquelles conditions pa: luy acceptées, lefdites provifions 
ne luy eulîent été octroyées , du 23. lanvier 1625;. Acte de 
preltation de Serment dadit de Sainte Luce, pardevant lef- 
dits Prévoit des Marchands de Efehevins, aux claufes &c con¬ 
ditions deldites Lettres du 29. Mars audit an : Autre Acte 
de preltation de Serment ÔC réception dudit de Sainte Luce, 
en ladite Maîtrife , parle Lieutenant General, en la Senê- 
chaufsee & Sicge Prelîdial de Lyon , auldites conditions du 
30. defdits mois de an : A^rrclt dudit Confeil par lequel au- 
roit elté permis à Fleury de la Fleur, Nicolas Blanchard, au¬ 
dit de^ Sainte Luce , de autres pourueus dcfdites lettres de 
provifion par lefdits Prerolt des Marchands de Efehevins de 
Lyon, d exercer la Chirurgie, de tenir boutique couverte en 
adite Ville, aux charges de conditions portées par lefdites ' 
lettres de provilîon du :o. May 1634. Extrait tiré du livre 
des Afpirans en la Chir.xrgie de Lyon , contenant que ledit 
de Sainte Luce à latisfait aux legeres expériences pardevant 
le premier Barbier du Roy, ou fon Lieutenant, les Maîtres 
lurez Chirurgiens, de deux Medecins.à Lyon , du treiziéme 
iuiliet 1637. Quittance du premier Barbier du Roy , audit 
de Saiiue Luce, de la fon me de 18.livres, pour les droits de 
la Conlraine de S-Colmeôc S.Damien du 21. Nouembre au- 
dit an : Ordonnance deldits Commiflaires de la Santé audit 
de Sainte.Luce , pour aller dans ledit Hofpital de S.Laurens 
pour y penfer les malades de la Contagion des 13 Mars & 
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ip-Iuin 1(533. Sc rp. Avril 1642. Certificat du Commis au 
GrefFe de la Cour des Aydes, que ledit de Sainte Luce, 
n eft couché ny employé aux chapitres des Chirurgiens 
contenus dans 1 Eftat General des Officiers de la Mailon du 
Roy , ny dans le Chapitre des Chirurgiens, premier & ordi¬ 
naire , ny dans celuy des Chirurgiens fervans par quartier, 
des ip. May, de 5. Octobre 1643. Autre certificat de Meffirc 
Deguenegaud Secrétaire d’Eftat, que ledit de Sainte Luce 
cft 1 vn des Chirurgiens ordinaires, fervant ac 1 :uellement Sa 
Majefté , 6c qu’il lcra en cette qualité employé fur l’Ellac 
des Officiers Commenfaux de fa Majeftc , qui fera fait pour 
1 année 1644. 6c aux gages ordinaires du treiziéme jour de 
Septembre 1(543. Statues ôc Ordonnances accordées par le 
Roy au premier Barbier, fes Lieutenans 6c Commis, cnregi- 
hrées au Greffe dudit Confeil, par Arreft dudit Conleil 
du 14. May i<5iS. Arreft dudit Confeil de Reglement de la¬ 
dite Inftan ce du 22. Oétobre 1(543. *'Oi^(^(’cdits defditcs par¬ 
ties , Conclufions du Procureur General du Roy, ôc tout ce 
que par lefdites parties, a été mis ôc produit par devers le¬ 
dit Confeil : Dit a este'. Que le Confeil faifant droit 
fur ladite Inftance , ayant égard à ladite Oppofition defdits 
Pievoft des Marchands ÔC Elchevins de Lyon , 6c fans avoir 
égard aufditcs Lettres , A ordonne' et ordonne. 
Que ledit de Sainte Luce, conformément à cefdites Lettres 
de provifion , 6c Adc de réception des 23. lanvier, 6c 25». 
Mars i 6 zp, fera tenu continuer le fervice qu’il doit aux 
malades de la Contagion 6c autres, ainfi qu’il luy fera or¬ 
donné par lefdits Commiffaires delà Santé, Ôc fans dépens. 
Le prelent Arreft a été mis au Greffe du Confeil, montré 
au Piocureur General du Roy, ôc prononcé aux Procureurs 
deiditcs parties,Ie 18. jour de Décembre 1^43. Collationné» 
Signe , Loger. 
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Es deux Magiftrats doivent eftre aflldus dans la Ville , 
Wsdi comme auflî au Bureau qui fe rient pour défait delà 
Santé, afin qu’ils ayent vne information entière de toutes les 
contraventions & defordres qui arrivent, pour faire punir les 
contreuanans, & propoferau Bureau les Ordonnances reqtii- 
fes, pour obvier aux defordres 5 & finalement parrautliorité, 
•&. comme Cliefs deldits Commiiraires, faire contenir le peu¬ 
ple dans l’oblervation defdites Ordonnances 3 ôc à mefme 
temps que la maladie eommance, doivent faire publier èc af¬ 
ficher vne Ordonnance, qui fera communiquée à touslefdits 
Commillaires, par laquelle particulièrement il foie défendu 
aux Peiionnes infeebs èc malades de fréquenter ny vaguer par 
■ville, de fe faire dénoncer au Commilfaire ayant la charge 
des dénoncés. Côme aulfi à tous M‘*.Médecins Sc Chirurgies 
de faire leur dénoncé au premier foupçon qu’ils rencontrè¬ 
rent de mal contagieuxjDefendre en outre la vente des vieux 
habits 6c linges, ‘6c finalement qu’aucun chef de famille ne 
puille envoyer eftant malade , aucun de leurs domeitic]ucs, 
kins au préalable avoir fait faire vifite6c rapport comme il 


n y a peint de mal contagieux en la perfonne qu’ils cn- 
voyent. 


Léfdits Sieurs Magiftrats Cornmiftaircs, du conientemeht 
de tout le Bureau doivent faire advertir Meffieiirs les Prevoft 
des Marchands 6c Efehevins lors qu’il convient mettre des 
Notables aux Portèy 5 Ce ejui fe pratique quand il y a delà 
maladie éontàgîeule aux Villes prochaines ou lointaines, 
ayans accez 6c négoce en celle-cy , avec priere aufdics Pre¬ 
voft des Marchans 6c Efehevins d’ordonner aufdits Nota¬ 
bles, entant quil arrivât quelque difficulté pour le fait de 
la Santé, etans en la fonction de leur charge , qu’ils ayent à. 
en advertir lefdits Sieurs CommilTaires , afin qu’ils y reme— 


Bn tenips de maladie ^ ils doivent fbigncufcinent faire 












chaque jour dcfigné par le Bureau leur vifite dans S. Lau- 
rens au lieu deftiiié , & fait exprès pour cela, tant pour 
donner vn bon exemple aux autres Commiflaires leurs Con¬ 
frères , en les obligeans de faire le même, que pour tenir 
en ordre & raifon tous les Officiers domeftiques dudit Saint 
Laurens , que même pour la confolation des affligez. 

commançant a faire quelque progrez, 
ils doivent propofer au Bureau de députer à Nos Seigneurs 
les Gouverneurs, ou en leur abfence à Melfieurs les Prevofl: 
des Marchands 6c Efehevins^ pour les prier de faire publier 
vne Ordonnance par laquelle il foit enjoint aux va^^abons 
& Eftrangers fans aveu , de vuider incefflimmentdc la Ville 
& Faux-bourgs , fous telles peines qu’ils aviferont, mêmes 
afflictives, tant contr’eux que contre ceux qui les logcroac 
6 c retireront. ° 

De la Charge du Aledectn^ 

Le Médecin fc doit trouver au Bureau pour voir le me-’ 
moîrc des drogues qui font demandées par les Chirufgiens, 
lequel mémoire eft apporté au Bureau, 6c ayant été recon- 
neu neceffaire par ledit Médecin , foit pour la qualité 6c 
quantité, de 1 ordre du Bureau , ledit memexire fera enreo-i_ 
ftie , 6c au bas d iceluy fera mis le mandement à l’Apocicai- 
re pour en délivrer le contenu, 6c doit ledit Sieur Médecin 
voir lelditcs drogues ou medicamens s’ils font bons de 
Qualité requife. Outre ce ledit Sieur Médecin vilîtera deux 
fois la femaine les Chirurgiens expofez , pour s’informer 
d eux, de la nature de la maladie 6c des malades, pour pre- 
ferire auldits Chirurgiens l’ordre qu’ils auront à tenir au 
traitement d iceux , 6c finalement quand il y a controverfe, 
entre les Chirurgiens pour la condamnation à la vifite des¬ 
malades , il s y doit tranlporter pour fur les rapports d’iceux 

Le Médecin lequel par fon expérience , 6c les Tumicres de 
la ptofefilon doit avoir plus de connoilTànce que fes autres- 
Conircres les Commilîàires de Santé , des accidens qui ar.ri~ 
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vent d’ordinaire dans le temps de pefle & de Contagion, 
doit, eftre vn des plus affidus dans la Ville , & dans le 
Bureau, pour s’informer en general de ce qu’il voit, 6c 
peut apprendre tant des Médecins 6c Chirurgiens, qu’Apo- 
ticaircs, de la nature des maladies, qui font les plus fami¬ 
lières 6c les plus populaires, de leurs accidens , 6c du pro- 
grez de la maladie Contagieulc , afin que tous les Commif- 
laires en etans inftruits, chacun en fon quartier , 6c en la 
fonif ion de la charge, y puilFe remédier 6c y donner les or¬ 
dres neccllaires, par la plus particulière fréquentation, 
qu’il a avec lefdits Medccins,Chirurgiens 6c Apoticaires,les 
exhorter avec chaleur de ne pas manquer de donner avis 
promptementau Commilfairc t]ui a la Charge d’en dénoncer, 
des malades, qu’ils auront veus 6c vifitez , foupçonnez de 
pelle : U doit avoir l’œil fur les Chirurgiens, particulière¬ 
ment qui lervcnt acluellcment dans Saint Laurens, 6c fur 
ceux qui font prepofez aux vifites dans la Ville, 6c aux 
Faux-bourgs, pour de temps en temps s’informer des prémi¬ 
ces , 6c de quels accidens ell accompagné le mal contafoeux, 
pour avec eux fur le rapport y chercher les rcmedes le^s plus 
prompts 6c convenables, 6c memes en fuite, s’il ell necelfai- 
re d’en parler avec Mellieurs.les Médecins 6c les Confrères, 
6 c quand dans les vilîtes il s’y rencontre quelque contella- 
tion , en fuitte des ordres qu’il a peu donner, il fe doit 
porter lur les lieux, pour avec les précautions telles qu’il 
juge necelfaires en être l’Arbitre, 6c en ordonner ce que 
de railon , 6c quand la maladie ell de conlequence, il en doit, 
faire allémbler le Bureau : le mémoire des mcdicamens 6c 
drogues necelfaires luy doit être prefenté , pour juger s'il en 
faut la quantité qui ell demandée pour les malades^, ce qu’il 
peut à peu prez fçavoir du nombre des malades qui font à 
Saint Laurens, 6c pour lors il en retracFera ou ajoutera ce 
qu il croira être necelfaire, apres quoy le mandement en 
lcra fait par le Bureau à l’Apoticaire de la Santé. 

Quand il faudra foire la compofition du parfum fort 6c 
doux, 1 Apoticaire 1 en avertira, afin qu.’il fe tranfporte chez 
luy , pour y voir les drogues qui entrent dans la compofition 
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defdits parfums, fi elles font bonnes & de qualité rcqulfe, 
pour en luite en faire fon rapport au Bureau , & qu’il y déli¬ 
béré de la quantité qu’il en faudra faire : il doit être exaél 
auflî bien que Meffieurs les Magillrats au jour de fa Vifite à 
Saint Laurens : U eftde fa charge de juger de la capacité 
des Chirurgiens que l’on propofe pour vifiter les malades 
dans les Faux-bourgs, apres quoy fur le rapport qu’il en fait 
au Bureau, il y eft etably. 

La mal augmentant, il doit remontrer au Bureau la nccef- 
hté qu’il y a de faire vne Ordonnance, Sc d’enjoindre à tous 
les Habitans de bien faire nettoyer les rues & leurs maifons, 
& d’ordonner de faire faire des vif tes particulières chez les 
Tripiers & Poulaliers, qui ont de coutume de faire des amas. 
&c magazins de tripailles & autres falctez, vraye germe de 
pourriture , 5 c de pelle, ôc meme luy propofer d interdire 
pour quelque temps dans la Ville le travail journalier des 
métiers, qui peut caufer de i’infcclioii, comme Taneurs, 
Conroieurs, Chandeliers, faifeur de cordes d’inllruments, Sc 
autres femblables, ce qui fera digéré , & délibéré par le Bu¬ 
reau j il eft aulTi important de faire défendre aux Bouchers 
de ne point achepter du bellail mort, ny l’expoièr en vente 
les conlequences en ctans tres-grandes. 

Et comme il doit ellre de fa comioilTance particulière, 
d augmenter ou diminuer la Quarantaine fuivant les acci- 
dens, dont il doit dire informé e il efl très-important que 
le Conimiirairc,qui a la charge de la Quarantaine en conféré 

puWiqde^'"'"' préjudicier à la Santé 


DelaChargedetExconfuL 

L Exconful doit particulièrement prendre garde que les ba- 
Itimens, tant de 1 Hôpital S. Laurens des vignes,la Blanche- 
ne, & ceux du Colombier , comme encore ceux de la fleur 
c ySjloient bien entretexius,CQuvors &c appropriez pour fer- 
V X tant aux malades comme aux Qjuarantains j aura auflî la 
« naige des amcublcmens-deldites majions, ôc procure- 
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ra de Meflîeurs les Prevoft des Marchands & Efchevins Tar- 
gent qu’il conviendra pour lubveniraux frais de ladite mala¬ 
die. 

De la Charge du 'Trefirier. 

Il doit payer tous mandats qui luy font faits par le Bureau, 
doit aufli pourvoir aux Officiers necefl'aircsfoit Hofpita- 
liers, Parfumeurs ou Gardes pour les malades, aufquels il 
paye leurs gages tous les mois j dont de temps , en temps , 8c 
de ce qu il payera fans mandat, il en doit prendre au Bureau 
mandat ccrtificatif pour luy fervir quand il rend fon conte 
pardevant Meffieurs les Prevoft des Marchands & Efchevins 
de cette Ville > lequel conte il doit faire drefter à la financiè¬ 
re J pour raifon dequoy il en couche la dépenfeenlon conte, 
laquelle eft allouée jôc dudit conte rendu à Meffieurs les Pre¬ 
voft des Marchands & Efchevins,, lien doit mettre copie aux 
Archives de la Saute. Finalement doit avoir vu livre au Bu¬ 
reau fervant de lournalier , pour eferire la recepte & dê- 
penfe , afin de pouvoir reconnoiftre quand il eft en avance^ 
pour procurer fon rembourfement. 

Du Commijfaire ayant la chayge des Dénoncés^. 

^ Il doit eftre affidu non feulement à la Ville , mais encore 
a famaiion 5 tsL en Ion abfence doit y avoir vn domeftique ca¬ 
pable pour l'ecevoir le dénoncés, lefquelles doivent eftre re— 

ccuës en cette façon, Le ......... du mois de.de 

1 année.. rue ...maifon où pend pour enfei- 

.-ou appartenant à.... chez N.. 

te marquer la profeffion & le nom du malade foupçonné, tc. 
mettre le nom du dénonciateur. 

Outre l’affiduité cy-devant dite, la diligence eft extreme- 
inenc.reqm{e en cette Charge,afind’empécher la communi¬ 
cation. C eft pourquoy ft-toft la dénoncé receuë , il faut en¬ 
voyer vn Chirurgien pour yifiter le malade dénoncé , avec 
ordre audit Chirurgien , s’il reconnoit qu’il y ^yt du mal, de 

défendre 

n 













défendre d tous ceux de la famille affligée, ou antres qui fe 
pourroient rencontrer en icelle, de vaguer ny fréquenter , & 
d apporter le nombre des perfonnes qui font dans la famille 
attligee j ayant receu la rêponfe du Chirurgien , il fe faut in- 
former fi le malade eft en danger de mort, 6c s’il cfi: necelTai- 
re de le faire confefierj auquel cas fansdélay, ledit Sieur 
Commiflaire ne différera de le faire alTifier à l’inftant fpiri- 
tuellement aufii bien que corporellement, en faifant enle¬ 
ver ledit malade la molme nuit du jour de la denoncc,enfcm- 
ble les Qiiarantainsv 

Au commancement delà maladie, à la première , deuxié 
me, & jiifquesà la fixiéme famille affligée, il eft bon de faire 
tenir les autres Inquelins fermez dans leur demeure , afin de 
voir fi dans vne quinzaine de jours il ne s’en treuvera point 
de frappez 5 par ce moyen l’on empêchera la communication 
du mal, outre la terreur que l’on donne À la populace, & qui 
les peut détourner de fréquenter avec les infeef s. Maisquand 
la maladie a hit plus grand progrez , il- ne faut qu’enlever 
les familles affligées, fans faire fermer les autres Inquelins 
pour euiter le dclbrdre qui pourroit arriver à caufe de la 
nourrituie & trauail defdits Inquelins enfermez. 

Tous les foirsfaut donner aux Gardes qui conduifent les 
Holpjtahers, vn Roolle de toutes les familles reconnuesfrao- 
Sn? ledit Xommiifaire, afin qu’en fJite 

dudit Kooilc le Garde puiffe fans empêchemet faire enleucf 
les malades &qmyancaim, dont ledit Garde ne manquera- 
le lendemain en luitedii commandement que hiy fera ledit 
Commilfaire, d en venir rendre raifon, afin-de feavoirfi tout a 
cte execute liiluant fon ordre. 

Et lors qu’il conviendra fiiire monter les Beches pour enle- 
ver es ma ades &; Quarantains, faut donner billet audit^Gar^. 
dc,addrelIantaux.KeverensPeres Religieux tant de S. Lau- 

rens que de la Quarantaine, afin qu’ils ordonnent fuivant le- 
t biilet^, aux Hofpualiers de monter, citant très - necelfaire 

ne ouRtii que les beches foient amenées en ville , finon 


H. 



Tous les jours de Bureau il doit apporter vue Note des dc- 
lîonces vificces qu’il aura receuës, qu’il lailTe au Secrétaire 
pour les mettre lur le livre du Bureau- 

finalemenc fon livre de dénoncé doit eftre tenu au net, 
avec vn Repercoire pour plus grande facilité. 

Et ne doit fouffrir qu’aucun malade demeure dans la Vil¬ 
le, foit qu il ait maifon particulière ôc détachée, ny en fa- 
^on Sc maniéré que ce foit, ains doit procurer qu’ils foient 
emmenez a S. Laurens , ou qu’ils aillent à la campagne avec 
vn Chirurgien. 

Le mefme fera obferué pour les Quarantains , à ce qu’ils 
foient menez à la Quarantaine, ou bien logez hors la Ville. 

la Charge du Commtjfaire ajant le Contre-roolle, 

Tous les matins il recevra du Garde qui aura conduit les 
Hofpitaliersjvn Roole des malades & Quarantains qui aurot 
ete^cnleucz 5 luivantlecjuel Roolle il fçaura tant à S.Laurens 
qu à la Quarantaine , s il ell véritable , foit aux noms , foit 
au nombre des perfonnes : prendra pareillement du R. P. ex¬ 
posé pour le lcrvicc des malades , le nom de ceux qui feront 
decedez, le jour & l’heure : comme encores de ceux qui gué¬ 
ris feront mis en Quarantaine, 6 c en outre de ceux qui de 
la Qiiarantaine, eftans malades, feront mis à S. Laurens, 
dont du tout tiendra regillre , qui fera ordinairement furlà 
table du Bureau. 

Il aura foin de la diftribution des parfums. 

Doit auffi mettre fur ledit Regillre tout ce qui aura été 
apporte a 1 enlevement des malades. 


Dh CommiJJaire ayant la charge de fortir 
les Quarantains. 











mîer que fortîr, les ^arantains s’ils ont des facultez pour 
pouvoir payer leur dêpenfe i en ce cas apres avoir convenu, 
& retiré l’accord fait, à leur fortie,leur doit faire'rendre tous 
leurs linges & hardes, conforme à ce qu’il aura treuvé fur le 
regiftre du Commiflaire,ayant la charge du Contre-roolle i à 
la fortie defdits Quarantains, donnera à chacun vn billet 
avec leur nom & furnom, afin que le CommilTairc qui a la 
charge du parfumage,puiire rendre les clefs au vray à qui ap¬ 
partiendra. Et comme plulicurs veulent aller faire leur Qjja^ 
rantaine à la campagne, le CommilTaire leur doit fournir 
billet > lequel billet , il ne donnera que fur le certificat du 
CommilTaire ayant la charge des parfumagcs,comme Ton luy 
a remis les clefs de la demeure de la famille affligée j & ne 
pourront lefdits C^arantains revenir en Ville, fans prendre 
billet du CommilTaire , lequel ne leur donnera qu’en fuite du 
certificat des Officiers des lieux où. Icfdits Quarantains au- 
ront fait Quarantaine. 

nPkfethode pour donner les Billets pour aKer faire 
Quarantaine à la Campa^e. 

Nous CommifTaires députez pour le fait de la Santé en cet¬ 
te ville de Lyon, avons permis & permettons d N. & ceux 

de fa famille, d aller faire Quarantaine au territoire de. 

.maifon détachée, fans vaguer ny fréquenter, 

ôc a la charge de fe faire dénoncer aux Officiers des lieux, 
aux peines de nos Ordonnances. Fait ce 

T our le retour de la Quarantaine3 au has du 
Certificat3 doit être mis: 

Nous CommifTaires de Santé , Veu le certificat cy-defTus, 
avons permis à N. & tous ceux de fa famille, de fe retirer en 
^tte^ Ville, en leur demeure, au quartier de.avec li¬ 

berté de .vaquer a leurs affaires ÿ & défoncés à toutes perfbn- 
nés de leur donner empêchement , attendu qu’ils ont fait le 
temps a eux ordonné pour Jeur Quarantaine.Fait à Lyon le.. 









^our le retour de la Quarantaine de la Fleur 

de Ljs, 

Nous Comniîllaires députez pour le fait de la Santé en. 

cette Ville, certifions cjue N.fort de la Quarantaine de 

la Fleur de Lys 5 partant luy permettons l’entrée de fa de¬ 
meure au quartier de..Avec dcfences de luy don¬ 

ner enipecliement. Fait au B'ureau à Lyon le 

^Du Contwijpiire ^ant la charge du parj'urna^e. 

Le Garde conduifant les Parfumeurs, luy doit apporter vn 
meme Roole que celuy des dénoncés, afin qu’il ordonne le 
paifuniage des Mailons, & aura vn livre lur lequel il mettra 
d vn cote de jour a autre fcparémentiles maifons affligées, 
de contre a chaque maifon , il mettra le nombre des cham¬ 
bres ou membres de maifon qui auront été parfumez, & lors 
qu il reçoit de 1 argent pour le parfumage,. qui eft cinq livr-cs 
pour chacune chambre , il le doit noter au compte de celuy 
tiui aura payé. ■' 

Et lors qu’il y a delà maladie aux Villes ou Provinces êloi- 
gnees ou circonvoifines, 6c qu’il faut faire parfumer les mar- 
chandifes qui en feront apportées , le Commififaire fufdit en 
a Ja charge, & doit en ce rencontre tenir vn livre de confîo^nc 
de coûtes les marchanddes qui y feront apportées i ôc lors 
^ue jclditcs marchandifes font purifiées, en donnant le billet 
de Ja lorue, il doit faire figner celuy qui les retire fur le re- 
giftre, ayant au préalable écrit fur ledit.regiftre l’argent oui 
aura e c donne pour le droit du parfumage d’icelles, afin 
que cela ferve d vue forme de Contre-roolle, 6c de temps en 
^mps doit donner corne au Bureau, & remettre és mains du 

Th elorier l argent qu’il en aura receu. 

Il doit foigiieufement veiller à ce qu’il n’entre dans la Vil- 

bieT&H^ préalable il n’ait 

s’ils ff examine les certificats de Santé, afin que 

^.ilsfe treuvenc en bonne forme, il donne fon billet plir 

l’entrée,. 

r 








l’entrée, que s’il efl: obligé de les envoyer en quarantaine, & 
& les faire parfumer, il obferve les ordres cy-apres. 

Si ce font des perfonnes> il les enuoye dans le lieu deftinc 
pour ce fujet, 6 c ordonne au Commis de les faire pafler dans 
le parfum de même que leurs hardes, pour être enfuite ren¬ 
voyez dans la Ville avec le certificat du Commis de la Qua¬ 
rantaine. 

Et quant aux marchandifes, il obfervera la même chofe, 
apres neantmoins qu’elles auront été déballées, mifes fur 
les râteliers , appliquées au parfum, 6 c icelles remballées. 

Il y a deux maniérés de parfumer les marchandifes , la. 
première eft lors qu elles viennent à droiture des lieux in- 
feds, 6 c la fécondé quand elles ont été voicturces avec cel¬ 
les qui font infedées. 

L’on parfume les marchandifes Infedées toutes déballées 
piece à piece fur les râteliers où elles doiuent être exposées 
du moins pendant fix heures, ou vn jour tout entier.^ Et pour 
celles qui ont été voiturées avec les infedes, l’on les parfu¬ 
me par le dehors feulement, ou dans le lieu de la Quarantai¬ 
ne,. ou dans le Bateau, 6 c notamment fi ce font de gros far¬ 
deaux ou tonneaux , qui ne puiflent entrer qu’avec peine 
dans ladite Quarantaine, 6 c au cas que l’on les parfume dans 
le Bateau, il cil necelfaire qu’il fuit bien bouché, afin que le 
parfum falTe fon effet. 

il doit prendre garde que les Commis falTcnt leur devoir 
de même que les parfiuneurs, 6 c qu’ils ne fortent de la Qua¬ 
rantaine pour fréquenter par dehors. 

^ Il cft aufli important apres la publication des defences, 
d’ordonner aux Commis dés Portes 6 c Chaînes de ne lailTer 
entrer aucune perfo'nne ny marchandife qu’en fuitte du Bil¬ 
let que le Commiflaire de Santé aura donné, lequel ils feront 
promptement advertir de tout ce qui abordera leurs Bu— 
feaüx. 

Il doit tenir vn livre des marchandifes qui entrent en 
Quarantaine, du jour de Ifeur entrée, des marques 6 c numé¬ 
ro- , du nom de ceirx à; appartiennent, de celuy du. 

Voituiier, du poids d’kêlles, 6 c de leurs forties. 
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Que les Commis ne permettront la fortîe d’aucune mar- 
chandi fe de la Quarantaine que-par le billet du Commilïai- 
re., qu il fera toutesfois obligé d’avertir dez que les mar- 
cbaimijes auront été parfumées, afin qu’il -puilTe donner lef- 
its billets aux Marchands pour les pouvoir retirer, & paver 
les frais du parfumage. r ; 

Le même CornmilTaire aura foin, lors qu’on aura refolu 
de publier des defcnces, de faire avertir ceux qui font pre- 
polez pour exiger les droits du Roy , Se de la Ville, d’en¬ 
voyer leurs Commis au lieu deftiné pour le parfumage, pour 
tinter tout fujet de plainte, Se fiiire toutes chofes iTintelli- 
gencc, que s il arrive que l'on aie laifsé entrer des perfonnes 
mimarchandilesdans la Ville , par addrelfc ou autrement, 
eft oblige d en avertir le Bureau promptement pour y 
pourvoir lans delay. ^ r / 

Il doit aufiî tenir la Quarantaine fuffifamment fournie de 
partum j que le parfumage ne foit pas retardé , Se les mar- 
chmidiles expediees au loulagement des Marchands 
Quand la maladie Contagieufe eft dans les lieux d’où 
on peut ccrire , ou que les Paquets Se les Lettres fe peu- 
vent meler parmy les ordinaires des Villes Se des Provin- 
ces. Il eft auüi du devoir dudit Conimiiraired’en faire donner 
avis a Meilleurs du Bureau des depeléhes,pour y faire treu- 
yei quelqu vnde leurs Commis, pour alfifter au lieu deftiné 
a l ouveiture des Paquets, Se au parfumage des Lettres pour 

fohîTe^I^'^ ^ les Paquets du Roy , il faut avoir 
loin de les faire parfumer foigneufement, Se les eventer 
afin que le parfumpenetre plus fortement, Se fi le licuïoù 
^ ^ beaucoup foupçonné, l’on fe peut 

de fcurtl apres le parfum pour vne plus g^an- 

ajam la charge de la memë • 

dèpenfe. 

Il doit fournir Se payer tout ce oui eft necelTiîrf .r 
nourriture Se neccflitez defdites deux Maifons , à la rçferye 
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du pain & de la chair, lefquels deux articles font payez par 
le Threforier en fuite des mandats qui luy font faits 5 nean¬ 
moins doit prendre garde que la chair foit bonne & le pain 
aulîî. Doit faire la provihon du bon vin vn peu couvert, & 
des endroits de Millery, Charly, Yrigni, & Vernaifon /at¬ 
tendu qu’ils font de garde 5 outre qu eftant de bon vin , cela 
Ote le lujet que les parens & amis prennent d’en apporter à 
la Quarantaine, où Ibuvent par ce moyen il eft arrive de 
grands maux : Doit charger les Cüifiniers,tant de S.Laurens 
que de la Quarantaine, de bien conferver la graiffe qu’ils 
lèvent fuperHuc au potage & au manger, laquelle fert pour 
fane des chandelles pour lefdites deux Maifons. 

Et doit voir le nombre des Quarantains & autres enfer¬ 
mez de deux en deux jours, afin d’ordonner à l’Econome le 
pain Ôc autres alimens qu’il leur convient. 

De la Charge du Secrétaire^ 

Il le doit treuver en tous les Bureaux avec le Regiftre 
pour y Enregiftrer ce qui luy eft ordonné , outre le livre des 
dciwnces, tenu en même forme que celuy du Sieur Corn- 
miliaire ayant la charge des dénoncés. 

Doit ordonner aux Gardes l’heure d’ouvrir, nettoyer & 
fermer Je lieu oii 1 on tient le Bureau. 

Don avertir les Sieurs Commilfaires lors qu’il convient 
de s alTembler extraordinairement, comme auffi aux jours de 
i Alcenhon, de la Fête de S.François de Paule,& de l’AlTom- 
pnon de N être Dame 5 aufquels jours le livre de la Confrai- 
ne de la Santé eft ouvert dans l’Eglife des R. P. Minimesi 
dans laquelle Eghle tous lefdits Sieurs Commilfaires enfem^ 
Dlement pour rendre le vœu de la Ville,aux jours de l’Afcen- 
lon e notre Seigneur & AlTomption de N. Dame, commu- 
ment ayant chacun vn cierge blanc allumé en main, apres 
avoir jeune la veille dcfdites Fêtes de l’Afcenlîon de nôtre 
Seigneur, & Allbmption de nôtre Dame. 

1 etreXoigneux de faire publier & afficher 

les Ordonnances de la Santé. 




La réception des Officiers, 


Tous Officiers doivent eftre receus au Bureau ôc mis fur 
le regiftre, ayant au préalable fait le ferment de fidelité entre 
les mains des fieurs Commiflaiies j Et premier que de les en¬ 
voyer en feruice , le Secrétaire leur doit lire la fonélion de 
leurs charges. 


Dtt devoir des Gardes conducteurs des Hofpitaliers 

Parfumeurs, 

Ils fe doivent tenir proche la demeure des CommilTaires 
ayans ladite Charge des dénoncés êc du par fumage , pour 
ellre prefts à effcduër les commandemens dcfdîts fieurs 
Commiflaires. 

Doivent nettoyer, ouvrir & fermer le lieu où fe tient le 
Bureau. 


La nuict ayant rcceu l’ordre defdits fieurs Commiflaires,, 
ils fe doivent rendre au lieu où les befehes doivent aborder, 
s y trouver avant la venue defdits Hofpitaliers ôc Parfu¬ 
meurs , lefqucls ils doivent conduire à enlever ou parfumer 
ce qui eft note fur 1 ordre ôc non ailleurs,à peine d’être pvinis. 

Doivent advertif les Qyarantains où l’on va parfumer, de 
bien faire parfumer leurs maifons , ôc prendre garde que les 
Parfumeurs n’emporcent rien du leur , Ôc comme encores de 
bien fiihc enlever le linge fale ôc le mettre en conte j quand 
les Hofpitaliers fortent, ils doivent demander aux Quaram 
tains fi leldits Hofpitaliers ont bien nettoyé, ôc s’ils fe plan 
gnent defdits Hofpitaliers j ôc en cas de plainte , en avertir 
Meilleurs les Commilfaircs le lendemain fans delay. 


T)U nombre des Peligieux cju tl eji necejfaire d’avoir 
tant pour S. Laurens^ que pour la Quarantaine, 

Au commancement de la maladie il faut avoir dans- Saint 
Laurens deux Religieux, fçauoir yn Preftre ÔC vn Lay, dans, 
k Quarantame de même,. ^ 


Lors- 


r 







Lors que la maladie fait progrez & que l’Hôpital S.Lau- 
xens fetreuve charge déplus de cinquante malades,pourlors 
U elt necelTaire d’y avoir deux Preftres ôc vn Frere Lay, 
comme auflî à la Quarantaine, lors que les Quarantains ionl 
en plus grand nombre que de cent Quarantains j & pour lors 
ce hircroy de Religieux eft necelTaire pour aller Confefler 
par Ville , de neantmoins font refidence à S. Laurens , ôc 

s employent outre ce au fervice des malades dudit Saint 
Laurens. 

La demande defdits Religieux fe fait à Monfeigneur l’Ar- 
€hevelquc,6c en fon abfence à Monfieurfou Grand Vicaire,, 
&.lont envoyez lefdits Religieux pour fervir aufdits mala¬ 
des, comme les Curez ôc Vicaires., 

Charge du •Religieux ayant R Intendance 
dans Saint Laurens^. 

Lors que la maladie n eft pas grande, ôc qu’il eft feul avec 
le Fiere Lay, il exerce le contenu ez deus charges; mais 
quand il y a deux Pretres, fa fon<ftion principale eft de 
prendre garde , que Dieu ne foit offensé, foit par blafphe- 
mes , ou autrement, que la paix, foit entre les. Officiers , Ôc 
que les malades foient fervis avec charité, ôc empêcher Foi- 
ivete parmy les Officiers , laquelle ne produit que vice, ôC' 
prendre garde d’employer.lcs convalefcens d quelque travail- 
reger pour les divertir, ÔC à la feparatipn des hommes d’avec 
les femmes. 

Bu fécond R. F. Religieux eflant dans Saint 

Laurent: 

Doit accompagner les Ghimrgiens lors qu’ils penfent les 
ma ades, ôc prendre garde que lefdits Ghirurgiens les trait-- 
tent avec charité j doit avoir auffi loin particulier pour la- 
^urriture defdits-malàdês-, à ce qui leur foie donné con— 
lormc. a 1 ordre des Chirurgiens ,,ôcde faire ainiî ponéiudle— 

K. 
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ment obfefver aux Gardes : Outre ce , doit prendre garde 
exaftenient, qu’aucunes hardes, ny linges fortent dt Saint 
haurens fans être parfumés & blanchis. 

Et finalement quand il eft befoin pour venir confeflTer des 
malades à la Ville, fur le billet qui fera envoyé par l’vn des 
CommifiTaires, il viendra incontinent, & ne marchera par la. 
yille fans avoir vn Garde pour le conduire. 

*De la Charge du Frere 

H doit tenir R.cgiftrc, & reconnoître tout ce qui eft en¬ 
voyé à S. Laurens, foit pain, vin , chairs, medicamens, har¬ 
des , linges, & generalement de toutes chofes qui y font ap¬ 
portées. 

Doit encore avoir charge du blanchijûTage des lin ses èc 
hardes. . O O 

L’ordre de la Réception dei maladet à S, Laurens, 

Lors que le R. P. Religieux a eu l’ordre de l’vn des Sieurs 
Commilfaires de Santé pour faire monter les bêches pour 
enlever les malades, & que le Garde luy a dit le lieu oh ils 
doivent aborder le foir, il fait monter les bêches aux Hofpi- 
taliers, aufqucls il doit particulièrement recommander de 
porter le brancart à fangles pour enlever lefdits malades, & 
doit la bêche oii lefdits malades font, être couverte j arri¬ 
vant i Saint Laurens, le R. p. fe doit infonner fi les malades 
ont été confeflez} & ayant pourveu à cela, il doit ordonner 
du lieu ou l’on doit placer lefdits malades j lefquels iuo-eant 
qu’ils foient proche de mourir, il leur doit donner le Viati¬ 
que i & s’eftveu la charité à aucuns Religieux, qu’ils ad- 
miniftroient aufdits malades moribons l’Extrcme-Ondion. 

Lefiiits malades etans placez , le R.P. doit prendre le nom 
& lurnom d'iceux , la rue & enfeigne de leur habitation , & 
leur profeffion, 6c mettre le tout lur vn livre , chacun fepa- 
rçment d vn cote , avec 1 inventaire de ce c|ue chacun aura 
appqrtéi 6cde l’autre côsé mettre leur luortou leur gueüfon> 






s Ifs mcarcnt, mettre le jour, le mois, l’heure & l’année du 
decez j s il gucriflent, faut mettre le jour qu’ils feront fortis 
ce S.Laurens pour entrer en Quarantaine. 

Le même devant être obfervé pour le regard de ceux qui 
de la Quarantaine font palTez malades à S.Laurens. ^ 
Et dautant que cy-devant pour le regard des enfans de 
mamelle, ou autres qui n’ont la raifon de pouvoir dire quels 
font leurs pere & mere, ny la profeffion & demeure d’iceux 
au moyen dequoy il eft arrivé grande confufion, ne pouvans 
alleurcr de quelle famille êtoient ces petites créatures inno¬ 
centes , prefervées au milieu de ce mal, pour à quoy obvier, 

J "^celTaire a leur arrivée de leur attacher vne marque 

de plomb au col qui auroit vn numéro qui feroit noté fur le 
Regiftre , où feroit écrit le nom & furnom de leurs pere & 
mere, leurs profelîîons & leurs demeures, afin d’y avoir re¬ 
cours en cas de dettes de leurfdits pere & mere, & autres 
pîircns clclc^ucls ils pourroiciit licritcr, 

enfans affligez étans a la mamelle, leurs font don¬ 
ne des Nourrices, qui font prifes à la Charité ou à l’Hôoi- 
tai en les payant à raifon de dix livres par mois j & outre les 
Nourrices, eft bon d’avoir des chevres pour avoir du laid 
pour aider a nourrir lefdits Enfans. 

Du nombre des Officiers necejfmres dans S. Laurens, 
ce dej?end de leurs Charges, 

Q^and le nombre des malades excede quarante , il faut 
jI. ïi Chirurgiens 5 félon la violence du mal, il faut 
des Hofpitahers} mais incontinent qu’il fe rcconnoît delà 
maladie , il en faut du moins troisj fçavoir, deux Bateliers & 
vn autre rqbufte pour porter, & l’vn d'iceux lors qu’il y a 

flrde bêche à prendre 

prde aux malades qui auront efté apportez, pendant que 

les autres en retournent quérir d’autres, ce aL que p^er- 

fonne n aborde lefdits malades, & ques’ik entroient en de- 

htc , ils ^ e precipitaflcnt dans la Riviefe, ou n’abordafo 
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Quand il y a beauéoup de niai, il faut vn portier, pour des. 
Gardes pour les malades, à dix malades il faut vue Garde. 

Pour de Cuifinieres, c’eft fuivant le nombre qu’il y a tant 
des malades qu’Officiers. 

Les Chirurgiens ayant acquis la Maîtrife en fuite de l’Ar- 
reft du Grand Confeil du dixiéme jour de May i (jjo. en fa¬ 
veur 2c reconnoilïance des fervices par eux rendus pendant 
les années precedentes,font obligez de fervir à tour de Rool- 
le ôc par quartier, ôc leur cil payé trente livres par mois,re- 
fcrvant vingt livres par mois pour leur nourriture, quimon- 
te en tout cinquante livres , & pour le temps de leur Qua¬ 
rantaine à moitié gagej 6c depuis fans contrevenir à l’accord- 
fait, a eilé tefoiu au Confulat, pour obliger lefdits Chi¬ 
rurgiens à fervir de mieux en mieux , qu’à leur fortic s’ils fe. 
trcuvcnt avoir bien fervy,en rapportant certificat des Sieurs, 
Commiflaircs,Meflicursles,Prevoft des Marchands 6c Efche-; 
vins leur donnent les foixante livres rcfervées poijr leur: 
nourriture de crois napis de leur fervice.. 


Dî4 . devoir de4 Chirurgiens^, 

Qu ils foient vn ou plufieurs, il faut que la fidelité accom¬ 
pagne toutes leurs actions, 6c principalement quand ils font 
les vifîteÿj doivent en outre être charitables à traitrer lés 
malades, 6c les penler deux fois le jour -, fçavoir, foir & ma.- 
tin , 6c au milieu du jour les vifiter. La, diligence ell: extre- 
m.cment requile,.quand ils font appeliez pour taire quelques, 
vifites a la Quarantaine ,,afin d empefeher la communica¬ 
tion du mal. 

Ne doivent envoyer en Quarantaine aucun maladè que 
la playe ne loit entièrement cicatrisée, 6c doivent avertir le 
R.P.Rehgîe^ux lors qu’il y a quelqu’vn en péril de mort-,afin, 
que le R. P. agilTc charitablement pour le falutde rame dit 
moÿondj doivent de temps en, temps donner Roolle des. 
medicainens qui font neceflàires pour les malades , fans en 
demander Ijnpn. ce qui peiÿ eRre necelfairc pour quinze 
jpursiêc finalement eft défendu auîdits Chirurgiens d’exiger 

aucune 
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aucunerecompenfedes malades, à peinedeftrepunis • & fi 
quelqu’vn leur veut donner gratuitement quelque cliofe 
ce ne lera qu’apres la guerifon, ou ^ur la recommandation 
qu en fera ledit malade au R. P. apres la mort. 

^ Us doivent informer le Sieur Médecin Commiflaire au 
jour de fa vifitc des accidens qui arrivent de temps en temps 
aux pauvres malades pour y donner les ordres ncceifaires. 

11 leroit bon pour eux de mâcher de l’Angclique, ou de la 
Carline en pcnfant les malades. 

Dh devoir deé Ho^iitaliers, 

Les Hofpitaliers a peine d eftre punis, doivent obéir aux 
commandemens des RR.PP.Religieux,& ne peuvent ou doi¬ 
vent fortir dudit Hôpital S.Laurens, finon par la permiflîon 
ou commandement dcfdits Pères. 

^ Ne doivent aller par la Ville, foifdc jour ou de nuit 5 fam 
ctre conduits par vn Garde, fous même peine. 

^ Ne doivent emporter des maifons affligées autre que le lit 
ou le treuve couché le malade ,ny exiger defdits malades ou 
autres pour eux, aucune chofe 5 que fi volontairement il leur 
clt donne, ils peuvent recevoir, & à leur arrivée le remettre 
entre les mains du R. P. pour leur être reparty à leur fortie^ 
le tout lous peine de punition. 

Pinalemcnt doivent traiter les malades lors qu ils les em- 

charité êclans jurer êc blalphemer ou injurier 
ieldits malades. 

Le jour le doivent employer à enterrer les morts, blanchir 
es linges &: hardes, êc autres oeuvres qui leur feront corn— 
mandées par les Reuerends Pères. 

2 )^ devoir du Portter de Saint Laurenst 

Ss maladie efl: grande, que l’on met 

vn ortier a Saint Laurens , 6c fon employ en ce temps eft 
e tenir le Livre de ceux qui lout amenez malades, qui meu¬ 
rent , ou font par leur guerifon mis en Quarantaine , 6c ce, 
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pour foulager le R. P. outre ce, il fe doit prendre garde lors 
que quelqu’vn demande, de le faire fçavoir au R. Pere, 
éc ne doit ouvrir poui^recevoir ou parler fans la permiflîon 
dudit R. P. duquel il doit prendre les clefs, & les luy rendre, 
Sc particulièrement tous les foirs. 

Vordre pour recevoir les l^eflamens* 

Lors que 1 Hôpital S.Laurens eft ouvert au fujet de la ma-^ 
ladie concagieufe, faut faire publier vne Ordonnance à tous 
Batteliers 6 l Battelieres de conduire ny aborder puis les piles 
de la Blanclicrie iufques au bois de la Quarantaine , s’elfant 
remarque es années 16z8. & autres fuivantes, iufques à l’an¬ 
née 1638. que plufîeurs malades pour avoir été amenez fur 
la galerie,ayans veuë fur la riviere pour faire leurs teftamens, 
en font morts bien peu de temps apres,outre les abus commis 
a la réception de ces fortes de tellamens, qui ne peuvent va¬ 
loir attendu la diftance, qui ne peut permettre de croire que 
le Notaire puilTe ouïr le Teftateur, ny les tcfmoins non plus, 
& en s’approchant ne pourroient le faire fans danger. G’eR 
pourquoy lors que le malade veut tefter, le plus feur & meil¬ 
leur moyen feroit, que le R.P.envoyé à S. Laurens pour fer- 
vir de Curé ou Vicaire aux malades , receut leurs aéfes de 
dciniere volonté , conformement à l’Ordonnance en prefen- 
ce de lept perfonnes qui fçaehent ligner,ôc à defaut fera men¬ 
tion dans l’acfe n’y avoir eu dans S. Laurens de témoins ou 
fufHfamment, ou qui Içachent ligner, ôc fera aulîî ligner le 
malade s’il fçait ligner, & à defaut en fera mention î& lors 
que le R.P.aura receu quelques Teftamens, il fera appeller le 
Secrétaire du Bureau pour en prefence des témoins luy faire 
ledure du contenu en iceluy 5 & apres avoir bien parfumé 

rigina , le remettra audit Secrétaire j le tout dans deux 
jours au plus tard apres la réception de l’adei lequel Tefta- 
ment ledit Secrétaire copiera fur le Regiftre, afin qu’à la for- 
ne du R. P. il les ligne 5 ôc confervera Ledit Secrétaire lefdits 
Originaux, pour fervir en ca? ijue lêaic R. P. vint à mourir 
fans avoir figue fur le Regiftre. 
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De la Quarantaine, 

Il faut avoir trois lieux feparez pour faire trois Quarantai¬ 
nes. L’vne pour les Quarantains amenez de la Ville , avec 
feparation des hommes d’avec les femmes. La fécondé pour 
des malades qui auront été guéris & fortenc de S. Laurens, 
avec mefme feparation. La troifiéme fervant d’approbation 
pour y mettre ceux qui apres avoir demeuré vingt jours en 
1 vue des deux premières, y font mis encores cinq jours. Et 
en entrant en toutes les Qijarantaines,premier que d’être les 
Quarantains placés aux Cabanes,les faut faire parfumer quad 
meme qn les envoyc d’vne (^arantaine à raucrej&: lors que 
dans lefdites Quarantaines, il le trouve quelque Quarantain 
Irappé de la maladie contagieufe , faut faire emporter le lit 
du malade dans S. Laurens, & faire parfumer les lits qui fe 
treuveront dans ladite Cabane > comme aulli tous les Qua¬ 
rantains d’icelle, &: même la Cabane avant que d’y remettre 
les Quarantains, & noter le jour de la recheute, afin de faire 
recommencer la Quarantaine aux Quarantains qui fe feront 
rencontrez dans la Cabane où la maladie aura prins. 

Et quant aux enfans de mamelle ou fans raifon de pou¬ 
voir dire leur pere & merc, leur profeflion & demeure, fera 
vsé à leur arriuée comme à été noté pour ceux de S. Lau¬ 
rens au chapitre de la réception des malades , foit que leurs 
pere & merc foient amenés auec eux ou autrement, pour ob¬ 
vier aux confullons cy-deyant arrivées 

Du Keligteux ayant la conduite des deux premières 

Quarantaines, 

11 doit prendre garde are que le blafpheme & tout vice 
foient bannis de ce lieu , & que la pieté & vcrtu.y foient 
exercees, leur célébrant la Mcfle tous les jours, fie le foir 
leur faifant la priere , le jour çn allant par le^s Quarantaines 
les exhortant en particulier, attendu que les alTemblées ne 
font nullement à propos en cedieu, de doit faire travailler le 
jour Icfdits Quarantains à fe reblanciiir leurs linges & bien 
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nettoyer, pour les empêcher d’vue trop grande oyhueté. 

Toutes nuits Icfdits PP.avec quelques Officiers doivent 
faire la reveue des Quarantaines demy - heure ou environ 
apres la retraite lonnee,afîn de voir fi chacun fe contient, ôc 

fi lefdits Quarantains ont ce qui leur eftnecelTaire pour leur 
coucher. 


Du R, P. Religieux gouvernant la Quarantaine 
d approbation. 

Il doit comme aux autres Quarantaines, empêcher le vice 
& y établir la vertu & pieté i doit faire blanchir tous les lin¬ 
ges & hardes qui font apportées de la Ville apres que ceux 
des deux premières Quarantaines les luy auront remis , les 
ayant ja blanchi vue fois en leur particulier i &: afin d’éviter 
le mélangé , tout ce qui fera d’vne fimillc leR.P.le feramet- 
tre en liaifes , ôc en chaque lialfe vn plomb , fur lequel on 
marqueia vn numéro , que 1 on donnera au particulier, ôc 
par le moyen du livre de numéro l’on pourra trouver ce qui 
appartiendra a vn chacun pour leur rendre à leur fortie, & 
leur ofter tout lujct de rien cacher de ce qu’ils aui'ont d’in- 
fcd. 


Du devoir du Frere Lay. 

Il fe doit prendre garde à ce que généralement les Qua- 
rantams ayeut ce qui leur efi: necelfaire pour leur nouiautu- 
îe, 6c affiltcr a la diftribution qui s’en fait 

Doittenytegiftrc 8c reconnoiftre comme eduy de Saint 
Xaurens , de tout ce qui efi: apporte à la Quarantaine, foit 

pain, chair, 6c généralement tout ce que l’Ecônomc aura or¬ 
dre d y délivrer. 


Du devoir de l'Econome» 

Il doit faire apporter tout ce qui cft necclTairc , 6c qui luv 
cft ordonne par Iç fieur Coüwnifiaire ayîuit la charge de il 

menue 
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menue dêpenfe, foit pour la nourriture des malades de Saint 
Laurens & des Quarantains , & le délivrer aux.Freres Lays 
qui cntienjjentRegiftre , & le rcconnoîtronten'fapreîence, 
afin que s’il y a du mêconce,il y remedie fans delay. 

Il doit auflî tous les jours s’informer du R.P. de S.Laurens 
& des Quarantaines, fi l’ordre eft parmy les Officiers ôc 
Q_uarautains, afin que s’il fe rencontre quelque vicieujx ou 
dclobeïlTant, il enavertilTe Meffîeurs les Commiflaires iiour- 
y remédier» 

Du devoir dej Farfumeurs* 

Ils ne doivent venir en Ville avec la beche ou autrement, 
ny fortir de la Quarantaine fans la permiffion du R. P. ny 
aller par la yHIc lans vn Garde, à peine de punition corpo¬ 
relle j de même s’ils exigent quelque chofe des Quarantains 
chez lelqucls ils doivent parfumer, quel! quelqu vn £raçui- 
tement leur donne quelque chofe , à leur arrivée ils le doi¬ 
vent remettre au Reverend Pere, qui le gardera pour le re¬ 
partir à leur fortie 5 le jour ils fe doivent employer au blan- 
chiifage des linges Ôc hardes, 6c parfumer les Quarantains, 

Du Portier^ 

Ne doit lailTer entrer perfonne à la Quarantaine fans bil¬ 
let de 1 yn des .^Æelîieurs , ny louftirir qu il foit donné aucu¬ 
ne choie par ceux qui ont billet pour y entrer, fans le fceti 
6 ç conlentcmeut des Peres, ny lailfer palTer vn Qiiarantain 
d vne Quarantaine à rautre lans avertir le Reverend Pere, 
ôc en avoir la permiffion 5 le foir doit rcniettce les clefs à la 
.chambre du Reverend Pere, 6 c prendre garde à la venue des 
Qnarantaiivi, pQHr les loger la première nui cl; à la chambre 
joignant le parfum. 

De la nourriture des Quarantains* 

Tous les jour^à..ciu.ciyi Quarajatain doit être donné vn 




pot de vin pur, deux livres pain blanc, vue livre chair bouil¬ 
lie avec du boüillon. 

Aux Olficiers doit être donné à chacun deux pots de vin 
pur, deux livres pain blanc,6c vne livre êc demy chair bouil¬ 
lie, fie le boüillon. 

Les Vendredy & Samedy en place de la chair, leur fera 
donné la valeur de deux beurres de trois deniers piece,deux 
œufs, trois onces fromage , & du potage. 

Et aux'OfEciers le double des Quarantains. 

T>e tHôpital âes pauvres pajfans êtal;lj au Faux^ 
hourg de la Gu illotiere . 

Sur les remontrances que les CommilTaires de Santé firent 
àMeflîeurs lesPrevoft des Marchands fie Efchcvins,de la nc- 
celTité qu’il y avoir d’établir cét Hôpital, & plutôt au Faux- 
bourg de la Guillotiere qu’ailleurs , à caufe du grand abord 
qu il y a en ce Faux-bourg, des perfonnes qui viennent d’I¬ 
talie , Provence, Languedoc, & Dauphiné : Ils fe refolu- 
rent d’achepter pour cét effet, vne maifon la plus commode 
que l’on peut trouver dans ce Faux-bourg, où cét Hôpital, 
ôc retraite pour les pauvres paffans fut établie , fié la dire- 
étion ôc la charge en fut donnée à vn defdits Commiffai- 
rcs, Icfqucls ayans remarqué que dans le temps que diver- 
fes Provinces voifines étoient affligées de la maladie conta- 
gieufe , dcfquelles il venoit tous les iours vn grand nombre 
de pauvres paffans , & que la plus grande partie d’iceux 
ctans demeurés malades dans les Faux - bourgs y étoient 
morts, fans aucun fecours memes Spirituel & temporel, & 
que par ce moyen cette maladie fe pouvoir facilement com¬ 
muniquer , fie dans les Faux - bourgs fie dans la Ville eflime- 
rent qu il écoit très-important de pourvoir à vn dano-er fî 
prefTant pour fintereft public, évitans par ce moyen que les 
Faux-bourgs ne fuflent infectés par les malades qui y pour- 
1 oient abordei, y fejournans, fie y mourans fans en être aver¬ 
tis. Et afin de faire les chofes avec ordre, avec plus d’exa- 
cFitude, ils établirent dans chaque Faux - bourg de la Ville 
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vn Chirurgien,lequel doit être interrogé parle Sieur Méde¬ 
cin Commiiraire,& jugé par luy capable pour cette fonébion, 
pour vifiter lefdits malades, afin que s’ils fe trouuoient at¬ 
teints de maladie contagieufe, ils fulTent feparés des autres 
& envoyés dans l’Hôpital de Saint Laurens, où n'eftans 
malades que de maladies ordinaires , conduits, & envoyez 
dans le grand Hôtel - Dieu de cette Ville, avec vn certificat 
dudit Chirurgien pour empefeher que ce grand Hôpital & 
cette commune maifon des pauvres, fi importante & nccef- 
fiure au public, ne fut infecT:éc au grand préjudice de la Vil¬ 
le, & même de toute la Province. 

L’on a aufiî êtably pour la conduite de ces pauvres pafians, 
des porteurs de chaire dans chaque Faux-bourg , pour por¬ 
ter les malades dans l’Hoftel-Dieu, en fuite de l’ordre qu’ils 
en reçoivent des Chirurgiens préposés. ^ 

Toute la dêpencc pour l’entretien de nourriture des pau¬ 
vres paffans,&; pour toutes les autres chofes neceifaires, doit 
cftre faite par le Sieur Commiflaire, qui en a eu la charo-e 
ÔC la diredion par le Bureau , dont il doit tenir compte ^ÔC 
en faire voir l’cmploy. ^ ’ 

Et comme cette maifon de Hôpital, n’a efté eftably que 
par neceflité , & durant les bruits êc foupçons de la mdadie 
contagieufe, il aeilé aufiî refolu parle Bureau de la Santé 
quecescaufes cefiTans, l’on fermeroitledit Hôpital,la dé- 
penfe d’ailleurs en étant inutile, & que pour cét efifet, Mcf- 
lieurs les Prevofi: des Marchands & Efehevins, feroient priés 
par deux defdits CommifiTaires de la part du Bureau, de le 
vouloir commettre à la direaion de Mefiîcurs les Redeurs 
du grand Hôtel - Dieu , pour pourtant, en cas de befoin , 
le remettre aux Sieurs Commiffaires de Santé, tant & fi lon¬ 
guement que la Santé publique le requerroit. 

Obfervdition pour le Farfumage des maijhns. 

Le CommifiTaire ayant receu le Roolle des maifons affli¬ 
gées , d^t donner ordre à ce que le jour fuivant, tout au 
plus tard lefdites maUpns forent parfumées, ôc parie billet 
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qu il mande au JR.euerend Pere, pour faire monter les Par¬ 
fumeurs,, il doit marquer par dédit billet de faire monter yn 
ou deux Quarantains des maifons affligées pour bien voir,ôc 
faire parfumer leur demeure , & enchargera ledit Reverend 
Pere,auldits Quarantains de faire bien nettoyer, Sc apporter 
tout ee qu’il y aura d’infeét 5 & que s’ils ont quelque çhofe 
de précieux dans des coffres ou cabinets, lefdits Quarantains 
le paffent eux - mêmes fur le .parfum, & enfuitte le ferrent, 
apporteront leldits Parfumeurs particulièrement les linges 
fales apres que les Q^rantains en auront fait mémoire, fui- 
vant lequel 6c à leur fortic le ReuerendPerc, leur délivrera 
.tout ce. qu lis auront apporté , pour ôter tout fujet aufdits 
Quarantains dcjrien caciter j ôc 'qnartt aux hardes,qui ne fe¬ 
ront que foLipçonnées pouvoir être infeffées , apres que la 
chambre aura été bien baliée , èc la paillaflc du lict infecd 
emportée, au; bord de la riviere bruié la paille, ayant bien 
fermé tous les endroits de la chambre que l’on doit parfu- 
mer , par ou le parfum,fe pourroit evaporer , même la che¬ 
minée , il faut mettre lur des cordes ou autres chofes , les 
bardes reftantes fufpenduè’s en l’air , Sc au deffous en cinq 
endroits de la chambre, y mettre la valeur de deux livres 
de parfum concaffé , & y ayant mis le feu , ce quife fait en 
touchant le parfum avec vn charbon ou chandelle allumée, 
les Parfumeurs le retireront, & les Quarantains qui les affi- 
fteront,fermeront eux-mémes leur demeure 2c emporteront 
la clefdaquelie Le lendeiaiain ils reraettët au Garde qui les va 
quérir, qui les.prend apres les avoir faitpaffer au feu oh l’on 
metdu parfum, jSc à.chacune il y met vn lien avec vne car¬ 
te , où.il met leqour du parfumage, le nom, furnom du maî¬ 
tre de la clef,, le nombre des chambres parffimées 2c du Gar- 
tlC'^qui a affifle^aii.parfumage j 2c ledit Garde enfuite remet 
Icldites clefs au logis du Commiffaire ayant la charo-e des de- 
nonçes ,,,qui fei range par ordre Ajphabetjque. de la premiè¬ 
re lettre du Itfrnom > 2c en déchargera 2c notera le livre du 
parfumageySe où il fe rencontreroit quai n’y aoroit des Qua- 
ijantains dans-vne rnuifbn affligée pouE^otfpfarffiïner , en cc 
cas fofaut kiformer quels font Ibs parens, & k& avertir j afi^ 
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de fe tenir à k rue pendant que l’on parfume ladite mailôn, 
& pour lors le Garde doit dire aux Parfumeurs quand ils for- 
tent de vuider leur fac èc poches , afin de faire voir aufdits 
pareils que l’on ne leur emporte rien. 

Et pour rendre les clefs à la fortie, le CommifTaire en fuite 
du billet de retour de Quarantaine, rend les clefs au proprie¬ 
taire, en faifant payer cinq livres pour le parfumage de cha¬ 
cune chambre, finon que les proprietaires foient pauvres, 
auquel cas l’on les quitte gratis. 

Et comme il arrive fouvent que les chefs de famille meu¬ 
rent, &. queies enfans ou fervâns reftans ne peuvent rece¬ 
voir valablement les clefs, le Commiiraire ne les doit rendre 
qu’en faite d’vne ordonnance de Melîîeurs du Siege -, la¬ 
quelle Ordonnance, doit cftre mife fur le Regiftre pour la 
décharge du Commiflaire , ôc afin qu’il ne ibit obligé à la 
garder. 

Compofition du Parfum a des-infiâer les maifons. 

Souffre nonante-huitlivres , antimoine fept livres, tartre 
fepe livres, poudre fine de chaffe trois livres & demy, carabe 
vne livre ôc trois quarts, arfenic trois livres ôc deiny , orpi¬ 
ment vue livre trois quarts, canfre vne livre cinq onces.. 
Faut bien faire piler le tout feparément, & ayant fait fon¬ 
dre le fouffre dans vne marmite de fçr, les poudres cy-deUus 
bien mclées, font mifes dans ledit loiiffre peu à peu i ce kit, 
l’on a vne pierre cavée de la grandeur que l’on veut faire les 
pains , & ayant niis du papier fur ladite pierre j l’on jette la 
compofition deffus, dont il fe fait plufieurs pains. 

Compoftion du Parfum doux pour le Corpsemjojée 
a Adonfeigneur t Eminentif me Cardinal 
de Ljon. 

Faut mettre en poudre ibuffi'e, rezine , gomme de gene- 
Vre,encens, myrrhe, benjoin, fl:orax,fcauiffon de cancllei 
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laudanum, anis vert, calamus, ajflîroloclie ronde, gingembre, 
poivre, yris de Florence , lauende , mente 3 de tout ce que 
deiTus portions égalés 3 à quoy faut ajouter autant du fon, 
que toutes les parties cy - deffus eiifemble , & mêler le tout 
pour s^en fer vin 

De 1 ^ 4 ^^^^^ fautfervir étant nud dans vn 

lieu bien clos,entre deux ou trois rechauds remplis de char¬ 
bons ardents,6c y jetter delTus vne poignée de ladite compo- 
lition 6c en recevoir la fumée. 

Compojltion du Bain pour ceux qui ont eu la maladie, 
pour pouvoir dans dixqmmrfiequenter» 

Faut prendre du fcl, de poudre de doux de gerofle , de 
poudre d’yris de Florence, autant de Tvn que de lautre , 6c 
le mettre dans vne grande baflîne avec de l’eau de vie, le 
faire bien chauffer, Ôc s’en laver. 

oMethodepour des-infeéier Saint Laurens, Çf les 
Quarantaines, la maladie étant cejfée. 

Faiit avant que palTcr les Hofpitaliers en Quarantaine, 
leur faire vuider toutes les plumes des coîtres 6c traverfis 
dans le milieii d’vne grande chambre , à laquelle il y ait des 
filets aux fenetres pour empêcher que la plume n’en forte, 
& mettre aux quatre coins de ladite chambre fur la moitié 
d vrie tuile du parfum avec vne autre tuile droite pour em¬ 
pêcher que le feu n’aille aux plumes, 6c one la fum^f* , 









Quarantaine > même les laines des matelats, feront liciuées 
deux fois, comme auffi les deines d’iceux, 6 c finalement 
combleront la folTe des morts, fur lefquels ils mettront or¬ 
dinairement de la cliaux vive. 

Nettoyeront, aragneront 6 c balieront par trois fois toutes 
Jes Cbambres 6 c Cabanes, 6 c y mettront par trois diverfes 
fois du parfum fort. Et pour le grand corps où auront été les 
malades, faudra laver les carreaux avec de Teau, 6 c du vin 
outre ce que delTus , 6 c en fuite faire blanchir. 

Le meme fera fait a la Quarantaine, ou lors que Ton paf- 
lera les Officiers de S. Laurens , les faudra bien faire parfu- 
mei , ic corps 8 c leurs habits, 8 c ayant nettoyé icelles, avant 
que lortir le doivent laver de la compofition du bain cv- 
devant marquée. ^ 

Pour des - infecter la plume , 6 c s’en pouvoir fervir plus 
Icuremcnt 6 c plus promptement, ce qui s ell pratiqué lou- 
vent , apres avoir tiré 6 c forty la plume des coîtres 6 c couf¬ 
fins , 6 c 1 avoir mis à l’air durant quelques jours . il la faut 
mettre apres dans des facs de toile, lefquels on laifle tout vn 
jour dans 1 eau courante , 6 c apres l’on met ces facs fufpen- 
dus pour egouter l’eau, 6 c puis on l’eftend fur des draps iuf- 
ques a ce qu elle foit feiclie ; Pour enlùitte la parfumer avec 
le meme loin qui a etc proposé , moyennant quoy l’on s’en 
peut incontinent apres fervir feurement, 6 c fans danger. 

R.emat'é^ucs pour connoitte ^uanà vne perjonnç^ 
efi fiappée de peîle^ 

D’abord grand mal de telle i mal de cœur , mal de reins 
ce qui arrive louvent au côte gauche en forme de pleureiie, 
accompagne vomilTement ou nauzée, 6 c grande envie de 
vomir, foiblclTc fi grande que l’on ne fc peut tenir debout, 
ny lever la tetc en haut fans chanceler ou être failî de verti- 
ge, la langue chargée 6 c aride, les yeux douloureux devien¬ 
nent rôties, avec des légers ôc frequents friiîbns de tout le 
corps, de temps apres l’oniént des douleurs , foit aux 
aines ou aux ailTclIcs ou poche les oreilles j qui redoublent 
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par intervales frequents,& font bien-toft fuivies de quelques 
tumeurs ou glandes enflées» 

Autresfois tout à coup l’on relTent en quelque partie du 
corps vue piquûre prompte ôc viol été,femblable à la piquûre 
d’vne êguilleoii fe remarque vne petite puftule reflèmblant 
à vn grain de verole my meur , & c’efl: là le commancemem; 
du charbon, qui eft de diverfe conditioafuivantla diverfité 
des malades, des humeurs & du venin: lafievre accompa- 
gne tous les fufdits accidens dés le commancement,6c autres 
fois apresj mais rarement. 

P reJeYvatîf contre la maladie contagieuje». 

L’apprchcnfîon de foy caule'bien fouvent la maladie, c’eflr 
pourquoy il efl; bien à propos de ne rien appréhender , ôe 
pour vray prelervatif aux apprehenfifs, c’ell l’éloignement 
qu’ils doivent faire des lieux oii eft la pefte , & vlér de pilur- 
les de tribus , cita , longe , tarde , c’efl: à dire , à même temps 
fuir bien loin, ôcrevenir tard. Pour les autres perfonnes 
qui font contraints , ou qui veulent demeurer aux lieux in^ 
fccts,le meilleurprefervatif efl:, de fe reconcilier avec Dieu, 
fiire ferme refolution de ne le point ofièiicer , & afiîfter au¬ 
tant qu’il leur fera poffible, les necelîîteux , honteux & man.- 
dians, &. les malades de pcfle , parce que ce fléau de Dieu- 
s apaife eft évité autant par prières Sc oraifons que par re- 
medes i lefquels neantmoins ne font à mêprifer puis qu’ils 
font creez de Dieu pour foulager le genre humain j pour 
ce fujet fiut avoir recours aux Docteurs Médecins àc expé¬ 
rimentez , memes au fait de pelle, lefquels fuivant la diver- 
fité des perfonnes , lieux, pelliferez & de la pelle , changent 
fouvent les conditions 6c qualitez des remedes j fl bien qu’il 
ne feroitneceflaire d’en écrire aucuns pour fe preferver de 
la pcfle, n etoit que plufîeurs n’ont ny les biens & coramo- 
ditez, ny le temps pour confulter les Médecins , qui le plus 
fouvent font éloignés des Villes affligé es po ur crainte qu’ils 
ont plutôt de leur famille que de leur pgHÔnne", ou qui au 
commencement de la pelle font furpris ça leurs vifites, 6 c 
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dèceus par les malades, qui celent pour l’ordinaire le mal, 
ce qui les oblige de fe fequeftrer de la compagnie des autres 
pour quelque temps. Ccux.donques qui fe rencontrent aux 
lieux inféras, obferveront au mieux qu’il fera poflîble ce qui 
s’enfuit. 

Le lieu de leur habitation doit eftre, . s’il fe peut, plutoft 
haut que bas , pour la refpiration d’vn air plus pur, ne dou-r 
tant pas que les lieux bas Ibnt plus mal-fains que les efleuez, . 
& pource. qu aux villes l’on ne peut rencontrer toutes les 
commoditez , 6c 1 on cft contraint bien fouvent de demeurer : 
dans des maifons, les vnes balTcs, les autres hautes,en quelle : 
forte que foit 1 habitation , il eft bon quand les vents frais . 
foulflent de tenir les maifons ouvertes , comme aulfi lors que ■ 
le vent marin fait de les tenir fermées , doivent eftre lefdites ■ 
maifons bien baliées & nettoyées en toutes leurs parties , 6c 
eftre arroufées le foir ôc le matin avec vinaigre 5 ôc à defaut 
d’en avoir fufKfaniment, y mettre la moitié d’eau , en Efté 
arroufer froidement, 6c en Hyver chaudement i les parfums; 
defdites maifons faits avec vinaigre verfé fur vnc pefle ar¬ 
dente eft bon, les caflblettes de fenteurs dans le réchaud font, 
bonnes, ou bien écorces de citrons, oranges, 6c autres her¬ 
bes odoriférantes brûlées, fans oublier le parfum doux à; 
des-infecher le corps , qui eft très r- bon pour, ce fujet 5 les -; 
grains degenevre excellent pour parfum. 

Le bon feu de bois fec , j^jd nçipa lement,en temps, humide ; 
ôc froid, cft neceflaire foir 6cTÏÏÿHfi~,'le lin^e pour l’vfage du . 
corps, du lid 6c delà table doit eftre bien net 6c.changé fou- 
vent,ôc bien fec. . 

Les habits doivent être de foye , de treillis ou drap qui ait . 
peu ou du tout point de poil, ains foit lice 6c ferré, les habits, 
de peaux de fenteurs font bons , l’on peut parfumer le matin -, 
lés habits avec parfum doux avant que les prendre , ôc le foir. 
en les quittant j 6c comme il faut fe retirer avant Soleil cou- • 
chc , de même ne faut iortir avant le Soleil levé ny à jeun,, 
0:u,ians être muni de quelque: remede preferuatif j partant ., 
faut dej em xer .d.’vnjpeu de pain , .6c boire du vin trempé plus., 
pu moins, félon la coûtume ou.faifon, fans, s’arrêter à l’opi-. 
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iiion vulgaire, qui croît vü bon prefetvatif contre la pefte, 
de boire du ineilleur vin , ôc à longs traits, ne prenant garde 
que cela les échauffe & préparé.à la fievre, & qu’êtans fai- 
lis de pefte plutôt que les autres, ils en meurçnt j outre ce¬ 
la fc Faut frotter les narines , les temples, le derrière des>* 
oreilles , & le poulx avec vinaigre rofat, vinaigre 4 *ailde 
rue ou impérial , ou bien de bonne theriaque ou bauftie. 
du Peru , & choies femblables, mâcher vu peu de la théria¬ 
que ou confeftion de lacinte, ou femblables compolitions^ 
approuvées, fans les avaler, eft bon., lî ce n’eft que telles 
compofitions foient priles à jeun, ou en place de dejeunerj 
ce qu il faut faire rarement, principalement en temps chaud, 
cela pouvant plutôt nuire qtr aider A câuie"dc la.trQp; grande 
chaleur i l’abus qu’il y a eu cy - devant à boire de foii’vrine 
àjeun pour prefervatif eft grande car lexperiencc afaic voir 
que ces beveurs d’vrine ont etc auffitoft frapez de pefte que 
les autres, Sc en meurent le plus fouvent à caufe de l’impu¬ 
reté de Ivrine qui refte dans le corps : Porter fur le cœurvn 
peu de theriaque ou fachets cardiaques eft très - bon , 
beaucoup meilleur, que ceux qui font compofez de l’argent 
vif ou de 1 arfenic, la remarque ayant été faite en Tannée 
mil fix cens vingt-huit, que les Chirurgiens qui fc font fer- 
vis de l’arfenic &: argent vif, moururent bien-tdt j les oran- 
’ garnis ôc piquez de gerofles pou*r porter en 
main font approuvez, comme auffi pommes de fenteurs, boi¬ 
tes d argent ou d’y voire , pleines d’éponge trempée en vi~ 
naigre, eau rofe ou liqueurs de bonnes odeurs ; la racine 
d Angélique, eft aulîi fort bonne. 

Quant au boire 6c au manger, faut obferver principale¬ 
ment les lîx maximes fuivantes. La première, il ne faut être 
ny trop plem ny trop vuide, 6c toufiours fortir de table 
avec apetit:La deuxième,ne faut manger de plulîeurs fortes 
de viandes en v„ repas ; La troifiéme, faut difpo/er telle- 
menti heure des repas, que la viande prife au dîner puiffe 
ctre digeree avant le fouper , à quoy eft bien deu environ 
cinq heures d intervalle : La _quacriéine^lcs^viandes doivenc 
e^re de bon fuc 6c facile digeftion ; La cinquième, faut que 
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chacun prenne garde à fa coutume , laquelle ne fe doit nul¬ 
lement changer au manger & boire, ains fe doit peu à peu 
corriger, h elle n’eft conforme aux maximes fufdites. Exem¬ 
ple , celuy qui d ordinaire ne mange que du pain ferin, chair 
^ dt bœuf & porc falé, & boit gros vin , ne doit tout à coup les 
“quitter pouy vfer feulement de volaille, pain blanc & vin dé¬ 
licat ril luflît d’eftre fobre aux viandes accouftumccs. Il y a 
plulieurs autres conditions pour le régime de vivre que cha¬ 
cun peut apprendre de fon Médecin î La dernicre, faut avoir 
le ventre libre naturellement ou parl’vfage de clifteresou 
piüules d aloëslavé en fuc d’eau rôle, lelquelles pillulcs iont 
• prcrerables a celles de rufus, trop chaudes & redèrrant le 
ventre lors que Ion y met de la terre celée, ainfî qu’il fe prat- 
tiquoit en l’année mil lix cens vingt - huit j l’vfagc du lyrop 
de .fleurdepécheoude rofe avec rubarbe &; agaric font bons 
pour tenir le ventre libre,comme auffi l’infufion du fené fait® 
dans le verjus, duquel l’on peut mettre vne cuillerée ou deux 
de bouche dans le boüillon que l’on prend à jeun en pla¬ 
ce du dejeunei'} finalement fe faut tenir joyeux,éviter néant- 
moins les grandes compagnies & alTemblées , fuir les lieux 
infeds, cloaques & cemetiercs, principalement lors que l’on 
remue la terre 5 auquel cas fi la demeure cft proche de ces 
lieux, faut tenir les feneftres fermées. 


JB^emedes fouir faire au commancement de la maladie 
pejiilenciellef attendant le fecours des 
Médecins Chirurgiens, 

C’efi: fans doute que cette maladie n’étant point celée,l’on 
en guérit fouvent & afiez facilement, principalement lldcs 
le commencement 1 on y remédié eu cette forte ; Celuy qui 
elt laifi de pefte ou des accidents , s-’il vomit ou a envie de 
vomir , il doit faire ce qui s’enfuit :^ns aucun délay Faut 
prendi^vn petit verre d’huile de noix ou d’olive,avcc autant 
d tiedfe,^ quelques goûtes ^ vinaigre, & boire le^tout 
enfembiement, peu dc-tcmpsiaprçs-il fe provoquera a vomir 


mettant le doit bien avant dans la bouche ou bien vue plu¬ 
me de poule ou femblable, engrailTée d’huile , apres le vo- 
milTement faut mettre fur l’eftomac vue cro ute de pain trem¬ 
pée dans du vin rouge chaud & la foupoudrer de gerofle, 
canelle & mufcade , ou à defaut mettre fur ladite croûte du, 
thériaque , & par delTus vue féruiette chaude & la bander 
afin que ladite croûte demeure fur l’eftomac, puis fe coucher 
chaudement, ôc incontinent apres boire vii demy verre, 
d eau de chardon bénit tiede , ou bien de l’eau de gelman- 
drie, ou de feabieufe, ou de fouci , ou de rue, 6c autres fem- 
blables herbes fortes , 6c à defaut d’avoir de ces eaux , faut 
prendre pareille quantité du fu c tiede, dcl’ vne des herbes cy- 
delfus ,adjoufi:anc à la prîfe'vnê diragme dB''vieille theriaque 
ou de confection de lacinte ou de Mitridat, ou Opiate an- 
tipeftilcncielle approuvée,la confection Achelmcs y elttres-, 
bonne méfiée avec les autres, ou bien de la compofition fui- 
vante:Prcnez vieille theriaque vne once,Mitridat vieille fix. 
di-agmes, confeétion dc lacinte 6c Achelmcs , de chacune, 
demy once, meflez le tout enfemblc 6c le mettez dans vn'poc. 
bien couvert, la doze eft d’vue dragme iufques à deux, avec 
les eaux ou fucsfufdits.. 

Ayant pris 1 vn de ces brevages, faut bien couvri le .ma¬ 
lade & le faire fuër plus ou moins, félon les forces, luy met¬ 
tant a la bouche quelques tranches de citron ou d’orange,ou : 
bien vn peu de pain rôti trempe en eau 6c verjus fimpleou 
rozat,faut le feichcr 6c changer de linges, place 6c lict fi . 
- faire fe peut, fans l’êvanter , vue petite heure apres luy faut 
donner vn bon boüillonde chair,oul’on aura fait cuire de l’o-. 
zcille, chicorée, bourrache, pimpinelle , feuilles de foucy 6c 
aigrats , 6c faut y mettre quelques gouttes de ius de citron, 
ou orange ,ou verjuscommun , ou à defaut de ce que defluSj 
du vinaigre j fi la foif prefle ledit malade , faut luy donner 
vne heure apres la prife dudit boüillon,vn plein verre.de pti- 
zane, dans lequel l’on mettra quelques goûtes de bon vinai- 
citron , ou autres chofes propres pour mettre dans le 
bouillon i quatre ou cinq heures aptes laf feSlidrt fueur faut 
le faitccncorcrucrparle memeremede, foitqu'il ait jetré 
‘ ' ■ bubow. 








bubon ou charbon,ou exanthèmes, & fera gouverné & nour- 

r aura fué i pendant que l’on 

Si IVWehe quelque Do¬ 
reur Medecm ou Maure Chirurgien pour pourfSivre la 

cure de la maladie, jugeant n’eftre à propos d en écrire da¬ 
vantage pour deux raifons. 

puis qu’en cette maladie les plus 
doaes & expérimentez Médecins ont bien de peinc^en 
la conduite deldits malades , tant à caufe de la diverlîté des 
accidcns, que delà violence ou trompeufe condition de la 

forr V ^ ^ÿ^**^* rcmedesencore qu’ils fulTent décrits 
fort amplement ac metbodiquemenc , que d’en bien vfer 

La leconde , parce que le peuple étant inftruit de la me- 
«hode curatiue de ces maux, fe penferoient en cachette i ce 

'y rnil fix cens 

vingt - huit q^u autres lui vantes 5 & par ce moyen frequen- 

gempMit ^ tres-grLd doœma- 

• fi le bubon paroift avant la venue du Méde¬ 

cin ou Chirurgien, 1 on y pourra mettre chaudement deffus 
vn oignon cuit fous la cendre & pétri avec vn peu de thé¬ 
riaque , ou bien vn cataplalme fait avec du laid & jaune 
d œuf, & vn peu du levain de froment. ^ 

Pour les charbons paroilTaii^ , faut mettre delTus vn jaune 
d çeuf mele avec vn peu d huilc'lT^elquc peu de feï def- 
feiche , ou bien couper avec la pointe d’vn eSufteau ou <.a- - 
nif le charbon en croix, ôe jetter dedans avec vne éguille^’ou. 
poinçon, vne goûte d huile bouillant & mettre par defifus le 
jaup-e d œuf, fei & huile mêlé enfemblement. ^ 


Freemtions -pour ceux qui fe treuvent à'voîrjrequentc 
les Muludes 3 ouqutf trouvent tnaludes 
apres lafequentation». 

Eilajit feparé de logis pour faire quarantaine,, il làuc.prcii» 

ft . 







dre vne potion compofée de demy dragme de confeûion de 
lacinte, autant de confedion Achelmes , difToudre le tout 
dans de l’eau de Regina Prati, & fe coucher & fuër 5 ce fait, 
fe faut parfumer le corps du parfum doux , & changer de 
linge ôc habits, ou bien vfer du remede fuivant bien ap- 
preuvé. 

Prenez vne pinte eau de vie , 6c vne pinte eau impériale, 
mettez-les dans vn vrinal de verre pour y infufer l’efpace de 
vingt-quatre heures , vne once theriaque , vne once confe¬ 
ction Achelmes, ôc vne once confection de lacinte , puis di- 
Itillez le tout à petit feu en alembic de verre. 

De ladite diftillation pour celuy qui fe trouve mal, en faut 
prendre deux bonnes cuillerées de'oülichc s’il eft robufte 5 6c 
pour prefervatif fuffira d’vne cuillerée. 

Ge remede fait grandement fuër, 6c ne fe faut fervir des 
linges qui auront receula fueur , fans les bien liciver. 
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^ îft s$t îîi jft • sft j$t 

CE QVE CEST QVE PESTE, 


SC de fès différences. 


Alien autroifîéme livre des Epidémies,voulant décri-Coww.^. 
re la nature de la Pefte,dit que ce nom de Pefte n’eft pas^w, zo. 
vn nom de quelque maladie certaine,mais que toute maladie 
qui en attaque plufieurs en vn même endroit, doit eftre ap- 
pelléc vulgaire j & fi outre ce, elle en tire plufieurs, vraye 
Pelle ; d’où vient qu clic cil communément réputée vn des 
plus épouvantables fléaux , dont la luftice divine fe ferve 
pour chaftier la malice des hommes en ce monde. le ne veux 
alléguer vne infinité d’exemples des effets de cette malheu- 
reufe Circé , puis qu’autant de perionnes qui font échap¬ 
pées des horribles poifons qu’elle leur avoit préparez,en font 
des témoins irréprochables. 

La nature de la Pefte confifte en vne qualité veneneufe 
&c maligne, immédiatement contraire à la faculté vitale , 6c 
par conlequent au coeur, qui en eft la fource -, de même que 
le venin verolique eft ennemy du Foye, l’argent vif du Cer¬ 
veau , le lievre marin des poulmons, 6c les cantharides de la 
velfie. Ce n’eft pas que ie veuille afleurcr que les facultés 
animale 6c naturelle, ne foient auffi affeélées par fympathie, 
puis que les douleurs 6c tournoyements de tête , les phrene- 
fies, 6c autres tels accidens , montrent manifeftement que le 
Cerveau n’eft pas exempt de ce venin , 6c les Exanthèmes, 
Bubons, Charbons, 6c autres telles tumeurs, ou éruptions 
qui ont accoutumé de furvenir à ceux qui font atteins de 
cette maladie, déclarent évidemment que le foye, 6c la mafie 
du fang font aufli contaminés de cette qualité maligne : Mais 
la première 6c principale partie à laquelle ce venin eft dire¬ 
ctement ennemy , eft le Cœur -, d’autant que nous voyons 
dés le commancement de la peftej'urvenir des défaillances 
de cœur frequentes, vue perte totale des forces, affoibliftç- 
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ment excreme, & autres tels fymptomes, qui font conoîtrc 
vnc étrange diminution de la faculté vitale. ' 

Cette qualité fe communiquant quelquefois au Cœur fans 
aucune putrefaélion des humeurs, tuë fubitement ceux qui 
en font attaquez > ce qui arrive lors que l’air eft infecté par 
les cauies que nous déduirons cy-apres : Car ne pou vans 
nous palTer de la refpiration ,* qui nous attire vu air peftilenc 
& mahn, il ne le faut pas étonner lî la mort li fubite nous 
arrive. 

Cette mauuaife qualité s'attaquant d’ordinaire première¬ 
ment aux efprits vitaux, & par 1 Anaftomole ou comunica~ 
don des arteres avec les veines, inférant en fuite lama ITe 
du lang , caufe des lievres malignes y éc putrides , ô£ pour 
tors la naturetrehant d’expulfer ce qui luy eft nuifiblc, chaf- 
fe vne partie des humeurs infectées, tantôt par tout le cuir, 
d’où proviennent les Exanthèmes ôc fueurs fœtidestantôt 
cz Emonétoires communs des parties nobles 5 f^avoir,derriè¬ 
re les oreilles, fous les aiffellcs, & aux aines où paroilTent 
ordinairement les Bubons ou bofles peftilcncielles, quelque¬ 
fois en diverfes parties du corps, comme au col, bras, cuilTes, 
jambes, & autres tels endroits, ou naiffent les charbons j par ' 
fois aufll la faculté expultrice irritée d’vne quantité d’hu- 
meurs, qui ont en elles ce même venin, tâche , 011 plutôt eft 
• contrainte de s en décharger en partie,ou par la bouche d’où 
ariive le vomifl’ement, ou par les intelHns d’où procèdent les 
diarrhées, & dyfenteries malignes.. 

Enfin, il ny a partie ( pour peu notable qu’elle foit ) au 
corps, qui ne rell'ente quelque dommage de ce pernicieux 
venin. C’eft pourquoy Virgile a eu raifon de dire,, 

Efi va for , ^ toto dejeeniit cor pore feïiic. 

C^antaux différences de la Peflc , veu que c’eft vne mala¬ 
die ,. qui confifte en vne qualité occulte, on n’en peut appor- 
ter aucune rpecifique ou effentiellc, on la divife lenÆnt 
par quelques accidens. Car ou elle attaque en même temps 
•les petfonnes Sc les bêtes., «c eft appellêe Sporadique on 
Uparfe, ou bien elle s attache feulcmen. i l’homme, ne 
frappant aucimemeut les bêtes, ou i qttcliue clpecc de bê* 
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tes, n’affligeant en aucune façon les autres animaux ,& pour 
Iprs elle fe nomme Pandemique : que 11 cette dernière eft 
produite par quelque caufe commune,comme (par exemple) 
par 1 air infefté, on la nomme Epideraique. 

L’on peut apporter d’autres différences accidentelles de 
la pefte : mais comme elles font de peu d’importaiicç,ic n’en- 
nuye/ray point le Ledeur à les raconter. 

De4 canfèd de U Pefle, 

Les caufes de la pelle (lailTant à part le challimcnt divin, 
caule fans doute la plus frequente de ce mal ) font ou exter¬ 
nes , ou internes i les externes font deux principales, fçavoir 
eft la mauvaife qualité de l’air, & rartouchement. 

La mauvaife & peftilente qualité de l’air eft caulec, ou 
des influences malignes, & fmiftres conjondions des Aftres, 
ou par les exlialaifons élevées Ibit des corps corrompus & 
putréfiés ( comme il arrive apres les fanglances batailles 
lors que les corps demeurent fans fepulture ) foit des cloa¬ 
ques, & eaux croupilTantes, foit des lieux fouterrains v^dan» 
lelquels ou 1 air enclos, ou quelques eaux y contenues, fe 
corrompent, foit aulîî des mêmes lieux , lors qu’ils exhalent 
quelques vapeurs arlenicalcs,comme il arrive apres les tremT- 
blemens de terre. 

Or 1 on connpit qixe Pair eft actodUemenc infcifté, lorfquc 
fubitement & fans avoir fréquenté perfonne, plulieurs'vou- 
lans refpirer tombent roides mort, comme aulîî par ce que 
l’air eft toûjours prefque troublé. 

La fécondé & la plus ordinaire caufe extérieure de la Pe- 
fte, eft l’attouchement. ». 

Par l’attûuçhement, on doit entendre non feulement fat- 
xouchement des chofes inférés , comme draps, linges, pa»- 
piers, & autres telles hardes i mais encor la fréquentation 

communication avec les infeéls , comme de boire, man-. 
§cr,qy dormir avec eux , s’expofer à leur haleine,^leur 
parler àeaop prexa outre cc,Lentrée és lieux impurs, ôc 
ou habitent des gens attaints ou foupçonne2> ou defquels nn 
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les aura forty, fans les avoir parfumé : l’ott a ayflî remarqué 
l’attouchement de certains onguens & poudres venéneufes,. 
avoir communiqué ce venin. 

Outre ces deux caufes generales de la pelle on en rappor¬ 
te quelques-vnes, qui (fuppofant les premières) contribuent 
beaucoup à produire ou à faire recevoir ce venin. Telles 
font vne conllitution de l’air humide &: Auftrale preceden¬ 
te, vn mauvais régime de vivre, & vfage de viandes ou eaux 
corrompues, d ou, vient qu’apves les grandes chertés, cfquel- 
les le pauvre peuple a elle contraint de fe nourrir des cho- 
fe mauvailes, 6c meme putréfiées, arrive ordinairement la 
Pelle,fuivant le commim proverbe_d£sJ2j*ecs : é 

Apres la famine la peîlc. Érifin l’apprehcnfioh ell vne des 
choies qui peuvent rendre nos corps plus fufceptibles de ce 
venin : car débilitant la faculté vitale, elle la rend moins ca¬ 
pable à refiller au venin pellilcnciel. l’ajoute encor vne fé¬ 
condé raifon, qui cil que comme elle reçoit les efprits qui fe 
retirent de toutes les parties du corps vers le cœur, ils y por¬ 
tent avec eux les leminaires de pelle ,. qui n’êtoient encor 
qu’ez parties les plus éloignées, & moins nobles. 

La caufe intérieure de cernai ell vnique, fçavoir cette 
mauvailé & pcllilentc qualité, communiquée, ou par la re- 
fpiration , ou par les pores du cuÿr, attaquant ( comme nous 
avons dit cy-devant) premièrement le cœur, puis le foye, h 
cerveau, ac autres parties , & meme la malTe du faner , lors 
que la corrompant, elle caufe vne fievxe putride ôc maligne. 

Tfcsftgne^ pour comoitre U FeFle tant future 
que prefente. 

11 y a dé deux forces de figues de la pelle, les vns mon- 
crent h elle doit arriver i les autres la font connoître , lors 
qu elle ell arrivée , la diftînguans des autres maladies qui par 
kuis fymptomp prç^^Q femblablcs, peuvent avoir quelque 

Pour connoître fi la pelle doit arriver, îT faut confiderer 
attentivement plufieurs efiofes qui la precedent, coninoe 
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font, en premier lieu vne conftitution Auftrale , 6c humide 
precedente , avec quantité de pluyes, laquelle caufant pu- 
trefadion des humeurs de noftre corps, nous rend beaucoup 
plus difposés à recevoir le venin peftilent. 

La fécondé,le^ Cometes,Eftoiles errantes,êc qui tombent, 
divers fpedres apparoiflans en l’air, les efclairs 6c tonnerres 
frequents,ôc autres tels meteores ,lefquels comme ils font en 
gendres des exhalaifons qui s’êleuent de la terre, prefagent 
ordinairement les efFects futurs de cette maladie , d’aumnt 
que telles exhalaifons ayans toufiours en foy quelque mau- 
vaile qualité, l’impriment facilement en l’air, qui par apres 
en devient corrompu. 

La troifléme ^ font les tremblemcns de terre s car d’au¬ 
tant qu’ils proviennent, fuivant la dodrinc d’Ariftotc, des 

exhalaifons foûtertaines , 6c qui eherchent chemin pour 

fortir dehors, les mêmes exhalaifons venans enfin à trouver 

palTage , infedent auffi l’air par leur maligne qualité. 

La quatrième, eft la famine ou grande cherté, qui prove¬ 
nant ordinairement de la fterilité de la terre , causée 
par quelques malignes influences des Aftres , ou par la 
corruption de l’air, ou la mauvaife difpofition de la terre 
même,.contraint, les pauvres gens à manger toutes chofes 
putreficés,d’ou s’engendre la corruption des humeurs,difpo- 
lîtion aflez euidente au mal contagieux. 

La cinquième, choie gui.dennrf; la Peflrc future ell la 
quantité extraordinaire des infedes, comme Grenoüil- 
les , Crapaux , Limaces, Chenilles , Papillons , Mouches, 
Sauterelles , Ôc autres femblables , comme auffi des Champi¬ 
gnons, 6c des herbes veneneufes 

La fixiéme, lorfque les fruids ou font pour la plufpart 
pleins de vermine > ou eftans cueillis fe pourrilTcnt 6c c^aflent 
incontinent. ^ 

^ La feptîéme, lorfque divers animaux forcent de leurs tan- 
nieres 6c cavernes ( abandonnans même leurs petits ) pour 
evit^ les exhalaiions Peftilentes qui font enfermées dans 
la terre î-l’on voit juffi les femmes avorter pour la plufpart, 
ôc.faire Icus enfans morts, êtans êtoufez dansla matrice par. 





quelque maligne vapeur, que lamere peut avoir attirée par 
la refpiracion > déplus les oyieaux meurent dans leurs nids. 

La huitième , les maladies frequentes accompagnées de 
malignité comme fièvres pourprées, fyncopales, colliquati- 
ves, 6c telles autres. 

Laderniere cft la mort fubite de plufieurs animaux , fans 
qu’il en apparoilTe aucune caufe évidente. 

Voila/ommairement les fignes qui peuvent nous dénon¬ 
cer le progrès futur de cette maladie contagieufe comme fes 
avantcoureurs ordinaires. 

Il refte maintenant à rapporter ceux qui font connoître 
la Perte , ôcla dirtinguer des_au.tre^jnaJaidies : de ces fignes 
les vns font vnrv'oqtïêl 5c ^opres, les autres’èqliivoques 5c 
communs à d’autres maladies. 

Les propres font deux feulement, dont nous, avons fait 
mention cy - devant, fuivant la doctrine de Galien , fçavoir 
ert, fi plufieurs font attaqués du même mal, 5c fi la plufpart 
en meurent. 

Les fignes équivoques ôc qui neantmoins , s’ils fe rencon¬ 
trent alfemblés montrent évidemment la Perte, font fievre 
continue caufée par la putrefaétion des humeurs dans les 
grands vailTeaux , douleur de tête intolérable à caufe des 
vapeurs malignes qui frapent les membranes du cerveau; 
fyncopes 6c palpitations de cœur frequentes, caufées par 
les memes vapeurs qui molertent le cœur comme luy ctans 
ennemies, vn poux petit, frequent 6c inégal ; vne foudaine 
perte des forces , la faculté vitale étant tout à coup rendüe 
ianguiflante parce veninjles vomiiTements excitez par quel¬ 
ques humeurs contenues en la cavité du ventricule , 6c irri- 
tans par la mâuvaile qualité que leur a imprimé le venin 
pertilc.nciel , fa faculté expultrice ;-les veilles continuelles à 
caufe des vapeurs chaudes , 6c malignes qui abordent des 
parties inferieures ez tempéraments pituiteux, par les va¬ 
peurs crafles, 6c neantmoins pertilentes , qui parvenans ez 
lufdits ventricules anterieurs du cervau, lient le fens com¬ 
mun. ■ - _ ■ ' 

Apres les veilles ou aflbupilTemçnts fufdits, arrivent fort 

fouvent 







fouvent lesplircnefiei ( étant faite metaftafe oùtranfpôrt dt 
quelques liumeurs chaudes & malignes ez membranes qui 
envelopentle cerveau) oh par leur putréfaction elles cau- 
Icnt inflammation,quoy que quelquefois par lafympathiedes 
parties inferieures, la frene/îe ou refverie puiiTe arriver 3 cè 
qui ie fait lorfque quelquefois ou elles font enflammées , ou 
elles envoyent des vapeurs chaudes & malignes oui trou¬ 
blent 1 imagination & la raifon,les mêmes vapeurs atcaquans 
e pofterieur ventricule du cerveau rendent la mémoire pref- 
que abolie en plufîeurs, * 

Outre les fuldits accidens, furviennent à la Pefte , tantôt 
^es langlots enufés par Ics vaj.eurs ou humeurs malignes 
qui irnccnc 1 expultricc des membranes du ventricule , ?aa- 
tot des diarrhées fendes & diverfes qui proviennent des hu¬ 
meurs malignes que la nature eft contrainte de chafler par ou 
e le peut, & a telles diarrhées fuccedent par foisdesdyifen- 
teries, lorfque les intcftins par le frequent paflage de telles 
humeurs deviennent vlccrcz. t b cencs 

Parfois auflî furviennent des fueurs,ou froides par le man¬ 
quement de la chaleur naturelle 3 ou chaudes, & neantmoins 
lympcomatiques accompagnées fort fouvent de grande 
puanteur,qui procèdent ou de la colliquation des parties fai¬ 
te par vne vehemente, ôc maligne chaleur , ou de ce que la 
meme chaleur, neanmioii^i j^eu ^ 
y.apeursiüihu«ioii-s plus ten^^w^'teilès 
fucïr vapeurs etans parvenues au cuir fe changent en 

Plus fouvent apparoüTcnt fur la peau des exanthèmes ou 
puftules femblables a des picqueures de puces, rouges , livi¬ 
des , ou-noirâtres , que le vulgaire appelle tac , ou pourpré, 

& qui lont produites des vapeurs «levées de la maîfe cki 
iang par le moyen de 1 ébullition qui caufe la chaleur pefti- 
ente. Mais parce qu il arrive quelquefois que rignorancc 
e quelques-vns, iugent des malades qui-auront été piqués 
en ivet^^ndroits par des pucès ou punaifes-jetteatteinEsde- 
xanthemesjpoLir les dilccrnerd’avec lefditcs piqueures de pu¬ 
ces ou punaifes,il faut prendre de la farine de lupins,&; lapé- ‘ j 
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trir avec d« fon vinaigre,ou de l’oxymeI,puîs l’appliquer fur 
quelqu'vne de ces marques, & ü par ce moyen on les eiFaoej 
ce ne font que des piqueures,li elles demeurent apres l’appli¬ 
cation dudit remede,ce font vraysexantliemes -, outre ce l’on 
doit avoir égard aux autres accidents cy-delTus nommez. 

Les Bubons & Charbons font ( outre les exanthèmes ) les 
fymptomes les plus frequents de cette maladie. 

Les Bubons font des tumeurs qui furviennent aux emoiv^- 
ctoires des parties nobles , fçavoir fous les ailTelles, cz aines 
de derrière l’oreille, au commancement longuettes de mobL- 
les cxcitans vne tenfion comme d’vn nerf bandé , puis im¬ 
mobiles,rondes 6c caufans_ynê4p:^lJruie.^icu4i4^l£piquante avec 
inflamtirïtion , rougcsverdaftres, ou noiraftreslTfttour, pro¬ 
duites d’vne humeur pour la plupart pituiteufe Sc vifqueiv 
fe , contenant vne qualité peftilcnte êc contagieufe. 

Les Charbons viennent en diverfes parties du corps indif¬ 
féremment de commancent par vne petite puftule grolTe 
comme vn grain de millet,6c quelquefois comme vn pois,ad¬ 
hérente extrêmement, avec infigne demangeaifon ^chaleur, 
douleur, *6c pefantcur en la partie comme h on la prelToit ou 
ferroit extrêmement i puis ladite puftule venant à s’aug¬ 
menter il en croit vne ou plufieurs autres par delfus lefquel- 
Ics êtans picquées ou écorchées ne fort.aucune matière, ains 
apporoift deftbus vne chair croûteufe 6c brûlée comme ft 
on y avoit appliqué vn Gharbonardent ( 8c de laprovient le 
nom de Charbon ) la matière qui caufe cette tumeur eft vue 
humeur bouillante, de adufte qui ronge ne plus nemoin.s, 
qu’vn Cautere , entachée du virus peftilent.. 

L’on remarque auflî en ceux qui font attaints de Pefte , vn 
vifage tout changé, pafle,livide,.ou noiraftre, les yeux trou¬ 
blés 6c égarés ou enfoncés , vne alteration de inquiétude in¬ 
tolérable , vne grande difficulté de refpirer, vn begayement 
extraordinaire, des vrines troubles, fans hypoftafe , quel- 
'quefois verdaftres ou noiraftres,ÔC puantes,en quelqucs-vns 
des con.vulftons.. 
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Des Jtgnes pronofiiques de la Pejl(. 

Bien que le divin Hipocratc en Tes aphorifmes femble j , 
defendre aux médecins de fe fervir de pronoftique ez mala- 
dics aigues quand il dit. ■* 

AcHtoram morborum non omnino fnnt certx pradiBiones aut fnh-^ 
tu autmortis. 

H n exclud pas neantmoins abfolument les pronoftiques de 
celles maladies, mais il veutdire que rarementfe peuvent-ils 
rencontrer afleurez , comme remarque tres-bien Galien fur 
la fin du Commentaire de cét aphorifme. 

La pelle étant vne maladie non feulement aigüermais en¬ 
core maligne, ôe dont la caufe cil occulte, a bien peu de pro- 
gnolHques alTeurés, nous raporterons neantmoins ceux qu on 
a reconnu être plus véritables. 

La Pelle provenant de finfedion de lair tüe pour la plu^- 
part ceux qu’elle attaque,en échapant bien peu : Si le mala ¬ 
de ell endormy il ell fort dangereux} parce que le fommeil 
rclTerrant les porcs retient le venin dans le corps, & l’attire 
avec les efprits à riiitcricur. 

La rêverie ou phrenefie arrivant ell pernicieufe, fi les 
ties extérieures font froides ôc les intérieures brulcnt,c’ell vn/'f<3.4. & 
ligne de mort folon la doc 1 :rinc d’Hippocrate dans fes aplio- 
rifmes.. 

Les fueur s froid es , 6c qui-fi^/ont iculemcnr au front & à Hipp. 
la face pféTagent la mort prochaine, comme auffi celles qui 
lont fétides par cxcez. pm/ofl. 

Le flux de ventre extraordinairement fœtidc , ou furve- Galien / 
nant apres que les Charbons , Bubons , ou exanthèmes , au- de coe,^' 
^.ont apparu, eft de très - mauvais prefage. arf. mcd. 

Si les exanthèmes tardent fort de fortir , ou qu’ils fortent^^V'-iS» 
noirâtres., ou étant fortis difparoilTent iubitcmcnc,le malade 
ell fort en danger , le même cil des Bubons 6c Charbons. . 

Lelangloc ou hocquetefl: fort ra'auvaisjcs convulfions qui 
furvij^nnent à la Pelle font morcelles , d’autant qu’elles mon- _ * 
firent qlie le venin peftileucûJj^il.çp’andu jufqués auxnerfs; 

Les vrillas noirâtres où puantes, les ongles 6c cxcremitcz 

- ■. 
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<ies parties livides, les Charbons lecs 6^ noirs, ou rurvenus en 
queîcjue endroit du corps proche les parties nobles, les Bu¬ 
bons durs, ou qui etans parvenus à luppuration , ôc ouverts 
fe fechent fubitement, nejettans plus aucune matière , la 
faceliuide ou noirâtre , les yeux caves, les temples abattis, 
lont fignes indubitables de la mort. 

Les Bubons qui lurviennent à la fièvre peftilente, & par¬ 
ticulièrement s’il y en a plufîeurs,ouqu’ils foient derrière l’o¬ 
reille ôc fous les aiflelles font fort mauvais j ceux qui prece¬ 
dent la fièvre ou ne font pas fi abondans , comme auffi s’ils 
viennent ez aînes,ne font pas fi malins. 


P//^^Wrj efîions ctdnmfes ccncenîàÏÏtt^ Pefie, 

Q_uoy que ce que j ay dit cy - devant femble fournir allés 
de moyens pour connoicre , éviter & guérir la Pelle } j’ay 
neantmoins juge a propos , d'eclaircir le Icèleur le plus luc- 
cinclement qu’il me fera poffible , de quelques doutes qui 
peuventecre propofes touchant cette maladie. 

Lc pieniier ell, quelles perfonnes font plus fujettes à être 
attaquées de cernai. La refponce en cil telle. Pour le rco-ard 
dulexe,les hommes en font beaucoup pîûtot attaints quS les 
femmes , parce que comme ils ont plus de chaleur qu’elles, 
fuivantla doètriiié d’Arillote, leurs pores font beaucoup plus 
üiivcrs ., Ôc onchefoin de plus grande attraèlion d’air pL la 
rcfpirarion, pour rafraîchir le cœur, recevans par ce moyen 
bien plus aifèmcnt cette mauvaife qualité. ^ 

Quant aux divers tempéraments , les fanguins fuivant la 
dn^nned Avincenne, font fort dangereux d’être frappez 
dc-Pelte , 1 a raifon ell qu’ayans les vailTeaux plus amples ,& 
les.porcs du qitir plus ouverts, ils reçoivent aifénient toutes 
'N-apeursniàHgnes &: pellilentes. Les bilieux ou cholériques 
y font auffi- fort dilpolez pour le même fujet, & d’autant 
qu ayans le cœur & le foye grandement chauds, ils ont be- 
oin de beaucoup d air pour les rafoaifchk, & attirent avec 
luy e venin pellilent. Les pituiteux qdof quhîs nefoint fi 
faciles a ctre attaques de ce mai.que les precedents 5 neant¬ 
moins 











moins à caufe de plufîeurs humeurs fuperfîlues qui s engen¬ 
drent en eux,y font affez fujetsdes melancholiques ayans les 
porcs fort ferrés & ne leur étant befoin d’vne fi frequente 
refpiration , Sc tranfpiration qu’aux bilieux , èc fanguins y 
foiat beaucoup moins difpofesj outre qu ctans d’vntemperaiî 
ment fec ils refîftent davantage à la putréfaction. 

^ Pour ce qui ell de l’âge les jeunes y font plus fujets que 
les vieux , pour les raifons que nous avons alléguées , cy- 
dellus pour les fanguins & bilieux. Les jeunes filles de dou¬ 
ze ou quartoze ans font fort aifées à prendre,parce que leurs 
purgations naturelles comnunçans alors à fe faire chemin, 
les vailfeaux &: pores du corps font fort ouverts } les enfans 
( Çoinmç remarque tres-bien Rhalis ) fout plus fufceptibles 
du virus peftilcnt que les grands, à caufe de leur frequente 
refpiration, par laquelle ils attirent dauantage de mauvais 
air , & de la foiblellé de leur âge, qui ne peut beaucoup re- 
fiiter à ce venin. - ^ 


Si 1 on veut confiderer la diverfc condition des perfonnes. 
Les pauvres font plus difpofés à ce mal que les riches, parce 
qu'vians de viandes mauvaifes , leurs humeurs fe corrom¬ 
pent j outre qu’ils fe tiennent ordinauement fort fâles : il 
eft bien vray que l’air étant infecté, toutes fortes de perfon¬ 
nes y font également fujets. Ceux qui font dilfolus en leur 
boire &mangcr,ou autres dêbauches,quclles qu’elles foienc, 
le rendent pltisj iiiés à être -tr appée d e peltc^d’autant qu’af- 
foiblilians par ce moyen leurs corps ôc engendraiïs en eux 
quantité d’humeurs crues, ou corrompues, ils font moins ro- 
bultes pour refdter. aux efforts de ce meme venin. Enfin les 
goLitcux^ .ceux qui ont divers cautères ou vlccres, ou cfni 
font fujets au flux des hemorrhoïdes font plus rarement at¬ 
taqués du mal Contagieux., les humeurs mauvaifes de leurs 
corps s évacuant par là. , 

Lafeconcle queftion qui peut être pi'opof ée touchaift la 
Pefte, eft a fçavoir files mauvaifes odeurs en peuvent prefer- 
ver. Le fçay que quelques - vns ( appuyés fur des foiblcs rai¬ 
fons ) ont voulu aiTeurer que cela etoiti mais puifque tout 
ce qui affoiblit la faculté vitale,&; eft totalement ennemy des. 
cfprits, vitaux éc du cocui',rçnd les perfonnes beaucoup plus 
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difpofées à recevoir le venin peft:ilentiél,jc ne peux en auci> 
ne façon recevoir cecte opinion , eftimant que les bonnes 
odeurs qui reparent promptement les efprits difllpés &. forti¬ 
fient en vninftantle cœur,font les vrays &: feuls prefervatifs 
du venin peftilehciel. 

L’on peut demander en troifiéme lieu fi le temps de qua¬ 
rante jours eft fuffifant pour rendre tout à fait affranchis du 
péril de prendre mal, ceux qui autont converfé avec les pe- 
ftifereztou etc guéris du mal contagieux , & fi ce temps-là 
Otant expiré l’on peut fans aucun foupçonles hanter. Le fu- 
jetde ce doute efb que pluficurs Autheurs dignes de foy té¬ 
moignent plufieurs pcrlonnes, apres cinquante jours &plus, 
expirés avoir prisrrcil,fans que neânmlütns^ils eufienc 

fréquenté aucun. 

le refpons queferpaec de quarante jours j-obfervant les 
précautions mentionées cy-devant cft fuffifant pour purifier 
entièrement le corps de toute infccfion,ce terme étant le plus 
long que la nature prenne pour juger les maladies aiguës. 

Quant aux obfervations de tant de doefes perfonnages, je 
dis qu’elles ne contrarient aucunement mon opinion,ôtant 
afleuré que ceux qu’ils raportent avoir pris mal apres la qua¬ 
rantaine, l’ont pris pour n’avoir purifié .& parfume fuffifam- 
uient leurs linges, habits ôc hardes fenibiables,ou pour être 
rentres dans les maifons,dont ils eftoient fortis, fans les avoir 
auparavant fait parfumer comme il ifaut. 

Lnfuite de cette queftion quelques-vns en propofent vue 
quatrième , fçavoir efi: fi le temps de quarantaine peut être 
abrégé fans danger. le dis , qu’il le peut, pourveu qu’outre 
les précautions raportées cy-devant. L’onfaffe pendant quel- 
qùes joui s vfer de cardiaques ôc alexitercs, provoquant par 
trois ou quatre fois à luër , à cette fin l’on peut fé fervir des 
■ memes remedes,que nous avons propofez cy-devant pour fai¬ 
re luer lesmaladesPcftiferésjavec cette différence neatmoins 
qu’on fe contentera d’en bailler vn chaque jour.Ma raifon cû 
que la nature de foy Ôc fans être aydée d’aucun remede puri¬ 
fie le corps de toute tache de ce venin dans tftRlTan te jours. U 
n’y a point de doute qu’eftans renforcé par les mnedes,ellc ne 
^hafi.c dans moins de temps tout ce. qui luy cft à furcharge. 
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! la cinquième demandeeft fl l’oii peut touchecl’argcntdVn 

! Peftiferé, & comment on s’y doit comporter ; Il en adeuré que 

r les chofes fort peu poreufes font peu ou point fufceptiUes du 
I -venin contagieux 5 les metauxldont les monnoyes font compo- 
i fées ) eftans de cette nature, nô femblent pouvoir porter grand 

i venin j neantmoins .pour plus grande alTeurançe avant que tou¬ 

cher les monnoyes des perfonnes fufpedes , il fera bon de les 
s -faire bouillir dans du fort vinaigre avec vn peu de fel. 

I le lixiéme doute eft fi Ion peut être attaqué plufîeurs-fois 

f • de la Pefte. le répons qu’oüyjcar quoy que ceux qui en ont dé- 
I ja cfle frappés vne fois foient pendant quelque temps moins 
fufceptibles-de ce malynon feulement, quia ah ajfuetit non fitpaf- 
^0, comnie. quelques-vus-ont voulu dire, mais parce que par leur 
première maladie ils ont cfté nettoyés de toutes les difpofitions 
propres à recevoir le venin contagieux,ils peuvent neantmoins 
(& î’experiancc l’a fait voir)refrcntir les rigueurs de cette mala¬ 
die à quoy le Poète faifant allufion dit, 

^os femel inuaàat FeîHs^efetdtque fecundo^ 

Rares ejfe quidem yfed tamen ejfe ftio. 

On peut propofer en feptiéme lieu fi vn pefliferé fréquentant 
quelqu vn plus infect que luy , en peuteftre rendu encor plus 
infeél. Pour moy je tiens qu oüy. Car comme Vn poifon citant 
donne par deflusvn autre de même nature, augmente la force 
du premier ÔC le rend plus prompt à faire fon efFed , il en cfldc 
meme de ce v enin , ôc je ne pcu&- g o ui i c r-hmifon de ceux qui 
foûtenans la négative, allèguent qu’vn venin ayant U pris pied, 
empefehe l’abord de tout autre , car cela eft bon pour les venins 
qui font de contraires natures, mais vn venin de même nature, 
tant s en-faut qu’il cliafte fon femblablc donné le premier,qu’au 
=concraire,il luy fert de renfortyluivant l’axiome des Philofophes, 
qui dit, que Fiffus vnita fortior ejl^eifsd dispersa. 

La huitième propôfition & qui concerne la gucrifon delaPe-' 
ftc,eft fi le vin peut être accordé à ceux qui font peftiferés,d’vn 
cofté la fi évre grande qui l’accompagne , y répugné directe¬ 
ment , d’autre part la foiblefle de lalfaculté vitale le requiert. 
Mon advis eft que ( hors vne infigne défaillance de forces ) le 
vin ne doit eftre concédé juftjues au feptiéme pafré,aulieu 
duquel on fe peut fervir de la ptifane ordonnée cy - devant 
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pour ies maux de cœur , & fyncopes. 

Le depï^er doute eft fi les corps de ceux qui fout morts de P.e- 
fte pj^i^èut en eux quelque venin. le ne voudrois ra’oppofcr aux, 
teinoignages de plufîeurs doctes pcrfonnages , qui dilent avoir 
dilleque, ôc touché pluheurs corps de perfonnes mortes de ma¬ 
ladie contagieufejfans qu Us en aycnt reflenty aucun mal : Mais 
la railon me détourné de leur party. Car liiTious voyons les mé¬ 
taux, le bois, les cftofFes, & chofes femblables par vu limple at- . 
touchemeut contracter les leniinaires de ce venin le communi- 
quans en apres à. ceux qui les touchent j à plus forte raifon , le 
corps d vu quieft mort depeltedoit retenir en loy quclc[ue ma¬ 
lignité. 1 advoüc véritablement,, qu’aveç.la chaleur naturelle à 
fagonie diLla-. mor e j - fe peiT! diHiper par inieuntrlc tranfpiration . 
vue partie de ce venin ( la natureiaifaut pour lors fon dernier 
effort) mais il ne peut qu’il ne demeure toujours quelque mau- 
vaife qualitejd autant que fi la nature cfloit alfez forte pour ex- 
puller tout le venin ranç s’en faut que la mort s’enfuivît, qu’au- 
contraire elle cftaiit par ce moyen demeurée vicloricufe la gue- 
rilon feroit apeurée. Puis donc que la raifon nous montre évi¬ 
demment qu il demeure és corps morts plulieurs reliquats du 
venin peltilent,on ne doit aucunement douter,que le même ve¬ 
nin ne puilfe eftre communiqué par l’attouchement,, à raifon 
des vapeurs qui en fortent continuellement. Et il eft à remar¬ 
quer que ies Loups,Chiens,üyleaux de proye &. autres tels ani¬ 
maux carnacierSjConnoilTantpar vninllinâ: naturel lamaricedu,^ 
venin qui cft caché en cescorps,n’yofenten aucune façon.tou.- 
chcr : ce que remarque le Poëte,quand il dit, . 

Corpora f^àa iincent , vitiantur odoribus aura : 

LTrltralocj^uor , non ilia canes , auida^ue volucres ^ 

7{on cani tetigere lupi j dilapfa liquefcunt, 

K^fflatüipHe nocent , & agunt contagia lats. 


I I N. 





















































































